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Le Gala de la chanson 90 sera pour tous 
les francophones de l'Ouest 


par JACQUES BEAUPRÉ 

La course est ouverte pour 
déterminer qui sera déclaré le 
(la) meilleur(e) interprète et le 
(a) meilleur(e) auteur-compo- 
siteur francophone de l'Ouest. 
Pour la première fois, la fran- 
cophonie de l’Ouest s’unit pour 
souligner l'excellence de la 
chanson francophone lors du 
premier GALA INTERPRO- 
VINCIAL DE LA CHANSON qui 
se déroulera à la Faculté Saint- 
Jean, le ler juin prochain, 

Le GALA DE LA CHANSON 
organisé l’an dernier pour sou- 
ligner le 40e anniversaire de 
CHFA aura donc ouvert des por- 
tes à tous les artistes de l'Ouest. 
On $e souviendra que la grande 
gagnante du gala provincial, 
Josée La joie avait donné des let- 
tres de noblesse au gala en 
allant remporter le Grand prix 
d'interprétation du prestigieux 
Festival international de la 
chanson de Granby. Ce gala 
était cependant réservé aux 
albertains. Devant ce succès 
inespéré, Radio-Canada et la 
francophonie de l'Ouest unis- 
sent leurs ressources pour faire 
de ce gala un concours régional 
qui s’ajoutera à celui de Cara- 
quet pour les Maritimes, celui 
de Granby pour le Québec et à 
l'Ontario Pop. 

Le Gala interprovincial de la 
chanson vise d’abord, disent les 
organisateurs «à faire la promo- 
tion des arts de la scène franco- 
phones en provenance de 
l'Ouest canadien et d’initier des 
échanges entres les artistes de 
la chanson des différentes com- 
munautés francophones de 
l'Ouest». 

Le concours est ouvert à tous 
les artistes francophones non 
professionnels de l'Ouest. Il y 
aura huit finalistes, un par pro- 
vince pour chacune des deux 
catégories, soit les auteurs- 
compositeurs et les interprètes. 
Quatre prix sont en jeu. Le lau- 
réat dans chacune des catégo- 
ries se méritera 1 500 $ ainsi 
qu’une bourse de 2 500 $ offert 
par MUSICACTION pour aider 
au financement d’un 45 tours. Il 
y aura aussi le prix de la presse, 
gracieuseté des journaux fran- 
cophones de l’Ouest, dont Le 
Franco et une bourse d’au 
moins 300 $ pour la chanson 
primée. 

Ce gala sera «une porte 
d’entrée dans l’industrie profes- 
sionnelle de la chanson franco- 
phone», affirme Yves Caron. 
Une attention spéciale sera 
d’ailleurs donnée à la formation 
de ces artistes, explique le coor- 
donnateur du projet, Ronald 
Tremblay. Des ateliers sur la 
mise en scène, les droits 
d'auteurs et d’autres aspects du 
métier de chanteur profession- 
nel seront dispensés aux huit 
participants. Le volet formation 
prendra de l'ampleur en même 


Après le succès de l'an dernier, les francophones de l'Ouest et Radio-Canada s'unissent pour créer 
un nouvel outil culturel pour l'Ouest. De gauche à droite, Paul Dumaine, Directeur régional de Radio- 
Canada; Ronald Trembiay, Coordonnateur; France Levasseur-Ouimet, Présidente de l’A.C.F.A. et 


Yves Caron, Producteur délégué. 


temps que le gala ajoute Ronald 
Tremblay. Les organisateurs 
visent un gala annuel qui serait 
présenté à tour de rôle dans les 
quatre provinces de l’Ouest. 

Pour assurer le succès de 
l’entreprise les promoteurs se 
sont entourés de professionnels 
qui ont fait leurs preuves, à 
commencer par Jean-Marie 
Messier qui fut pendant dix ans 
le directeur général du presti- 
gieux Festival international de 
la chanson de Granby et qui 
assurera la direction de produc- 
tion. Le renommé chef d'’or- 
chestre George Blonheim aura 
la responsabilité du volet musi- 
cal du spectacle. 

Le directeur régional de 
Radio-Canada en Alberta, Paul 
Dumaine, voit dans ce gala la 
suite logique du succès rem- 
porté l’an dernier par le pre- 
mier gala de la chason fran- 
çaise de l’Alberta. On pensait 
alors, rappelle-t-il, «qu’il fallait 
absolument faire quelque chose 
pour les artistes francophones». 
Le gala sera diffusé en direct 
sur le réseau radio de Radio- 
Canada dans l'Ouest et il sera 
animé par Claude Bernatchez 
de l'émission Prochaine Vague. 

La présidente de l’Association 
canadienne-française de l’Al- 
berta, France Levasseur-Oui- 
met, accueille avec plaisir cette 
union culturelle des francopho- 
nes de l'Ouest. «En ces temps 
difficiles de luttes linguistiques 
au pays, dit-elle, c’est très 
important qu'on se célèbre 
comme francophone et comme 
minorité. C’est pour qu'on se 
sente bien dans notre peau, pour 
qu’ on se sente forts et pour 
qu’on se sente solidaires. Le 
gala ajoute-t-elle, permet aussi 
de nous développer, de dévelop- 
per notre culture parce qu’on 


manifeste par la revendication, 
mais on se manifeste aussi par 
la chanson». 

Cet événement sera aussi 
l’occasion de souligner la contri- 
bution à la fois culturelle et poli- 
tique d’un grand francophone de 
l'Ouest aujourd’hui décédé mais 
qui n’a pas été oublié, le Père 
André Mercure. Les lauréats 
recevront un trophée Mercure, 
une statuette conçue gratuite- 
ment par un artiste franco-al- 
bertain de Saint-Paul, Herman 
Poulin. 

Malgré le caractère ambi- 
tieux du projet et une organisa- 
tion pour le moins complexe, le 
gala restera modeste au plan 
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financier puisque les organisa- 
teurs s'attendent à ne disposer 
que d’un budget d'environ 
85 000 $ dont la moitié provien- 
dra de dons de services. L'autre 
44 000 $ sera financé en partie 
par les spectateurs, par Radio- 
Canada, par les quatres asso- 
ciations francophones de 
l'Ouest et des subventionneurs. 

Les auteurs-compositeurs el 
les interprètes doivent commu- 
niquer au plus tôt avec Ronald 
Tremblay (CHFA) au 468-7827 
ou Yves Caron (A.C.F.A.) 
466-1680. 


Les Franco-Manitobains n'ont 
pas le droit de gérer leurs écoles 


A.P.F. - Coup dur pour les parents francophones. Dans un 
jugement unanime, la Cour d’appel du Manitoba en vient à 
la conclusion que l’article 23 de la Charte portant sur les 
droits à l'instruction dans la langue de la minorité n'accorde 
pas un droit de gestion scolaire aux parents. 

Cette décision inquiète au plus haut point la Commission 
nationale des parents francophones (C.N.P.F.), un orga- 
nisme voué à la défense des droits de la minorité francophone 
en éducation. «Le fait qu’il n’y ait pas un seul juge interpré- 
tant l’article 23 en faveur de la gestion, c’est très inquiétant» 
a déclaré à l’A.P.F. le directeur général de l'organisme, 


M. Paul Charbonneau. 


La C:N.P.F. s’en remet maintenant au pouvoir politique 
pour obtenir ce que les juges viennent de refuser aux parents 
Franco-Manitobains. «Si le gouvernement provincial ne 
reconnait pas le principe de la gestion scolaire pour la mino- 
rité, les parents devront malheureusement faire appel à la 
Cour suprême du Canada», estime pour sa part Raymond 
Poirier, Président de la Comrnission nationale. 

Tout n’est pas pérdu pour les parents francophones puis- | 
que la Cour suprême du Canada déterminera bientôt dans’ 
un jugement très attendu, si Jes parents francophones de 
l'Alberta ont le droit de gérer leurs écoles en vertu u de. Parti: . 


cle 23. 
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Au national. 
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25e anniversaire de la Commission B.B. sur fond 
de controverse 


A.P.F. - «Nous assistons à une 
nouvelle émergence d’intolé- 
rance et d’incompréhension 
basée en grande partie sur 
l'ignorance et la désinforma- 
tion». 

Le député d'Ottawa-Vanier et 
porte-parole libéral en matière 
de langues officielles, Jean- 
Robert Gauthier, n’a pas trouvé 
beaucoup de raisons de se 
réjouir à l’occasion du 25e anni- 
versaire du rapport prélimi- 
naire de la Commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme et 
le biculturalisme. 

Dans un.discours prononcé le 
ler février en Chambre, M. 
Gauthier estime qu'il y a encore 
beaucoup de chemin à parcou- 
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rir en matière de dualité 
linguistique. 

«Alors que la minorité linguis- 
tique au Québec a accès aux 
écoles, aux tribunaux ét à la 
législature, et à une gamme de 
services sociaux, dans la majo- 
rité des autres provinces on 
refuse encore à la minorité fran- 
cophone non seulement son 
droit à l'éducation dans sa lan- 
gue, mais le contrôle de ses ins- 
titutions, l'accès aux tribunaux, 
à la législature, aux services de 
santé et j'en passe», a déclaré 
cet ardent défenseur des mino- 
rités linguistiques. 

M. Gauthier estime que le 
gouvernement doit intensifier 
ses efforts auprès des Cana- 


Gerry Weiner 


diens pour faire comprendre 
que donner des droits à la mino- 
rité n’enlève rien à ceux de la 
majorité. | 

Le secrétaire d'État du 
Canada est évidemment plus 
optimiste que son collègue de 
l'opposition. Selon lui, le Canada 
a progressé vers une plus 
grande justice linguistique avec 
l’adoption de la Loi sur les lan- 
gues officielles de 1969, la Loi 
constitutionnelle de 1982 et la 
nouvelle Loi sur les langues offi- 
cielles de 1988. L'ouverture des 
portes de la fonction publique 
fédérale aux deux communaur- 
tés linguistiques, l’apprentis- 
sage du français par des mil- 
liers d'anglophones au pays, la 


création de centres scolaires et 
communautaires dans plusieurs 
provinces, les radios et les jour- 
naux communautaires sont des 
preuves, selon M. Gerry Wei- 
ner que le Canada progresse 
dans le bonne direction. 

Ironie du sort ou cruel retour 
à la réalité, la volonté du gou- 
vernement fédéral de souligner 
le 25e anniversaire de la Com- 
mission royale d'enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalisme 
a cédé le pas dans l'actualité à 
la décision de la ville de Sauit- 
Sainte-Marie, en Ontario, de 
décréter l’unilinguisme anglais 
sur son territoire. 


Les évêques dénoncent le projet de loi C-21 sur l'assurance-chômage 


A.P.F. - Les évêques catholi- 
ques du Canada considèrent 
qu'il est «moralement inaccep- 
table» d'adopter le projet de loi 
C-21 sur l’assurance-chômage. 

Les évêques du Canada, qui 
ont pris lhabitude depuis plu- 
sieurs années de participer aux 
grands débats sociaux au pays, 
sont très durs envers le gouver- 
nement Mulroney, l’accusant 
même d’avoir affaibli la démo- 
cratie en ne tenant pas compte 
de «}’opposition quasi-unanime» 
au projet de loi à travers le 
pays. | 

Selon les évêques catholiques, 
le projet de loi conduira près de 
un million de travailleurs à une 
plus grande pauvreté, et affec- 
tera les travailleurs des régions 
des provinces de l'Atlantique où 
existe un taux de chômage 
élevé. De plus disent les évé- 
ques, le projet de loi C-21 refou- 
lera vers l’aide sociale les tra- 
vailleurs les plus vulnérables du 
programme d’assurance-chô- 
mage. On accuse aussi le gou- 
vernement de vouloir réaména- 
ger à la baisse le programme 
d’assurance-chômage pour 
l’harmoniser avec le système 
américain dans le cadre du 
traité de libre-échange. 

Selon le président de la Com- 
mission épiscopale des affaires 
sociales, Mgr Charles Valois, 
l'idéologie du tiers-monde est en 
train de gagner les pays du 
nord, alors qu’on se prépare à 
créer au Canada une classe de 
«super-riches» et une classe de 
«Super-pauvres» avec la politi- 
que de restrictions budgétaires 
dans les programmes sociaux, 
et l'imposition prochaine de ja 
TPS. «Le gouvernement semble 
épouser une idéologie qui sou- 
met les droits sociaux et les 
besoins humains aux seules lois 
du marché». 

Les évêques, ainsi que les 
milieux syndicaux, anti-pau- 
vreté, féministes et autochtones 
ont uni leur voix et formé une 
coalition pour inciter les dépu- 
tés à s'opposer à l'adoption du 
projet de loi. 

Les sénateurs ont terminé de 
leur côté leurs audiences publi- 
ques de deux mois sur le nou- 
veau projet de loi, avec la com- 
parution de la ministre de 


l'Emploi et l'Immigration, Bar- 
bara mcDougall. 

En réponse aux critiques, la 
ministre a affirmé que le projet 
C-21 n'avait pas pour but d’har- 
moniser les programmes 50- 
ciaux canadiens avec ceux des 
Américains. Elle a dit que les 
travailleurs de l'Atlantique qui 
oeuvrent dans des industries 
saisonnières continueraient de 
bénéficier de conditions d’ad- 
missibilité souples basées sur 
les taux de chômage régional. 
Elle ne croit pas, comme cer- 
tains l’affirment, que pas une 
seule personne ne sera en me- 
sure de trouver du travail pour 


+ Manitoba 


Les parents 


A.P.F. - Malgré un jugement 
défavorable rendu par la Cour 
d'appel, les parents Franco- 
Manitobains espèrent que le 
premier ministre Gary Filmon 
accordera la gestion scolaire. 
«Nous ce qu’on demande, 
c’est une commission scolaire 
qui chapeauterait toutes les éco- 
les françaises et les program- 
mes scolaires, gérée en français 
par des francophones et pour 
des francophones» a expliqué à 
l’'A.P.F. M. Pierre Beaudoin, 
“Directeur général de la Fédéra- 
tion provinciale des comités de 
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Mgr Charles Valois 


quelques semaines supplémen- 
taires pour être admissible aux 
prestations. «Des emplois sont 
disponibles et ce, partout au 
Canada». 

Elle est aussi convaincu que 
les nouveaux programmes de 
formation et d'adaptation d’au- 
tres mesures que le gouver- 
nements entend financer vont 
créer d’autres emplois. Elle 
estime enfin qu’il est juste, de 
demander à tous les travail- 
leurs et les employeurs de finan- 
cer la formation. 

La ministre n’a pas donné 
l’impresion qu’elle était prête à 
faire des concessions aux oppo- 


sants à son projet de loi. Elle a 
même critiqué les sénateurs 
pour avoir pris trop de temps à 
entendre des témoins, dont plus 
de la moitié dit-elle avaient déjà 
fait connaître leur point de vuë 
devant lé comité législatif, 
«votre rythme de travail 
mesuré a eu des conséquences 
graves pour les chômeurs». Une 
façon pour la ministre de dire 
que ce sont les sénateurs, qui 
ont refusé de ratifier le projet de 
loi, qui doivent maintenant por- 
ter l’odieux de la confusion 
actuelle qui existe chez les 
chômeurs. 


Franco-Manitobains s'en remettent 
à Gary Filmon 


parents. 

M. Beaudoin admet avoir été 
«royalement surpris» par le 
jugement de la Cour d’appel, et 
surtout de l’unanimité des juges 
à conclure que l’article 23 de la 
Charte n’accorde pas à la mino- 
rité le droit de gérer ses propres 
écoles. Ce serait même la pre- 
mière fois qu’une cour provin- 
ciale rejette aussi catégorique- 
ment cette interprétation de la 
Charte, ce qui n'est pas sans 
inquiéter les parents. 

Le plus cocasse dans cette 
histoire, c’est que le hasard 


électoral veut qu’il existe pré- 
sentement au Manitoba une 
commission scolaire adminis- 
trée uniquement par des franco- 
phones, mais qui n’a pas le 
mandat explicite de gérer les 
écoles francophones homogè- 
nes. Cette commission scolaire 
est situé dans la région de Saint- 
Pierre Joly, et, explique M. 
Beaudoin, les commissaires 
ont refusé par trois fois aux 
parents la création d’une école 
homogène de l’élémentaire à la 
douzième année. 

«1 nous faudra prendre tous 


les moyens en notre possession 
pour assurer la mise sur pied 
d'un système qui répond aux 
besoins des Franco-Manito- 
bains en éducation, affirme 
Normand Mabon, Président de 
la fédération provinciale des 
comités de parents. Selon lui, le 
jugement de la Cour d’appel du 
Manitoba sur l’article 23 «va à 
l'encontre des principes mêmé 
de l'éducation pour la minori- 
té». 


Le programme de contestation judiciaire: réponse 
dans quelques semaines 


A.P.F. - Le Cabinet des minis- 
tres devrait être saisi dans quel- 
ques semaines de la question du 
renouvellement du Programme 
de contestation judiciaire, qui 
arrive à échéance le 31 mars. 

Le sécrétaire d’État Gerry 
Weiner s’est déjà dit favorable 
au renouvellement du pro- 
gramme, qui a pour but d’aider 
financièrement les minorités à 
clarifier leurs droits linguisti- 
ques devant les tribunaux. Le 
programme est présentement 
administré par le Conseil cana- 


dien de développement social, 
un organisme indépendant du 
pouvoir politique. 

Selon Jean Chartier, Direc- 
teur du programme des droits 
de la personne au secrétariat 
d’État, le ministre devra tenir 
compte du prochain budget Wil- 
son qui sera dévoilé le 20 février 
avant de se présenter devant le 
Cabinet. 

Les francophones de l’exté- 
rieur du Québec ont demandé 
que le Programme de contesta- 
tion judiciaire soit reconduit et 


même élargi de façon à finan- 
cer les groupes qui voudraient 
contester des lois provinciales 
portant sur la langue d’ensei- 
gnement dans les écoles et les 
services à la minorité, de même 
que la nouvelle Loi sur les lan- 
gues officielles. À l’heure 
actuelle, le programme ne 
finance que les causes fondées 
sur les droits linguistiques et les 
droits à l'égalité reconnus dans 
des lois fédérales. Dans son rap- 
port publié en décembre, le 
Comité permanent des droits de 


la personne recommandait au 
gouvernement de ne pas finan- 
cer la contestation de lois pro- 
vinciales parce que cela pour- 
rait avoir «des répercussions 
considérables» et soulever des 
questions fédérales-provincia- 
les extrêmement délicates. 

Avec le climat d’intolérance 
linguistique qui prévaut actuel- 
lement au pays, il y a fort à 
parier que le gouvernement 
fédéral sera d’accord avec le 
Comité permanent sur cette 
question. 
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La F.F.H.0. prête à dire OUI à l'Accord du lac 


Meech? 


par JACQUES BEAUPRE 

La Fédération des francopho- 
nes hors Québec décidera de sa 
position finale sur l’Accord du 
lac Meech les 17 et 18 février 
prochain mais déjà tout semble 
indiquer que la F.F.H.Q. ap- 
puiera l’Accord dans sa forme 
actuelle, quatre mois avant la 
date fatidique du 23 juin 1990, 
date limite pour l’adoption de 
l'Accord du lac Meech. 

La décision finale appartien- 
dra au Conseil national des pré- 
sidents et des présidentes, la 
plus haute instance décision- 
nelle de la F.F.H.Q. entre les 
assemblées générales annuel- 
les. Même si la décision n’est 
pas encore prise, le président de 
la F.F.H.Q., Guy Matte a indi- 
qué à plusieurs reprises au 
cours des dernières semaines 
notamment suite à des rencon- 
tres avec les premiers ministres 
Robert Bourassa et Frank 
McKenna, que les francophones 
hors Québec devront «faire un 
acte de foi» et appuyer le Qué- 
bec en espérant que le fédéral et 
les dix provinces rempliront les 
conditions qu'avait fixées la 
F.F.H.Q. pour donner son 
accord. 
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À l’origine, les représentants 
des francophones hors Québec, 
réunis au sein de la F.F.H.Q. 
avaient posées 13 conditions 
comme l’adoption sans amende- 
ments de la loi sur les langues 
officielles, en 88; une augmen- 
tation de 100% du budget du 
Programme des communautés 
de langues officielles, l'appui du 
Québec et du fédéral à loi 88 sur 
le bilinguisme officiel au 
Nouveau-Brunswick, etc. Selon 
la F.F.H.Q. dix de ces condi- 
tions ont depuis longtemps été 
rencontrées, celles que les gou- 
vernements s'engagent à discu- 
ter des droits des minorités et 
de l’application des droits des 
minorités en matière d’éduca- 
tion, l’article 23, seraient sur le 
point de l'être. 

Quatre provinces, le Québec, 
le Nouveau-Brunswick, l’Onta- 
rio et l’Île-du-Prince-Édouard, 
dit la F.F.H.Q. se sont engagées 
à renforcer les droits des mino- 
ritées et ces mêmes provinces 
ainsi que le gouvernement fédé- 
ral se sont engagés à mettre la 
situation des droits scolaires des 
minorités à l’ordre du jour 
d'une prochaine conférence 
constitutionnelle. 


Guy Matte 


La conclusion d’ententes 
entre le gouvernement fédéral 
et les communautés francopho- 
nes hors Québec, comme ce fut 
le cas en Saskatchewan et au 
Yukon, était la 13e condition (en 
fait la 6e). L’Alberta était per- 
çue comme une cause symboli- 
que car au moment où les 13 
conditions ont été posées par les 


francophones hors Québec, les 
Franco-Albertains venaient de 
subir les durs coups de la loi 60 
qui faisait de l'Alberta une pro- 
vince unilingue anglaise. 

«C'est à peu près la seule 
(condition) où il n'y a pas eu de 
mouvements concrets à date» 
reconnaît le directeur général 
de la F.F.HQ.. Aurèle Thé- 
riault. Mais, il ajoute immédia- 
tement «qu'il y a quand même 
des travaux qui se sont faits en 
Alberta et au Manitoba» et la 
F.F.HQ. souligne qu'elle «tra- 
vaille toujours là-dessus». 

Les délégués des francopho- 
nes des neuf provinces majori- 
tairement anglophones et des 
deux territoires devront d’abord 
commencer par déterminer si 
oui ou non les 13 conditions ont 
été répondues en totalité ou 
majoritairement à leur satisfac- 
tion, avant de porter leur ver- 
dict final sur l'Accord du lac 
Meech. 

Mais les francophones hors 
Québec devront aussi tenir 
compte de plusieurs autres 
aspects. Aurèle Thériault dit 
«que la situation sera discutée 
en fonction (de la situation) de 
toutes les minorités du pays et 


L'A.C.F.A. veut «maintenir l'unité avec 
francophones hors Québec» 


par JACQUES BEAUPRÉ 

«La position de l’A.C.F.A. dit 
son directeur général intéri- 
maire et ex-président, Georges 
Arès, c'était d’être contre 
l'Accord du lac Meech. Après 
beaucoup de discussions à la 
F.FH.Q., après qu’on ait eu 
beaucoup d’avis légaux, etc.; la 
position de l’A.C.F.A. a chan- 
gé..» Depuis ce changement de 
position, l’A.C.F.A. est prête à 
appuyer l’Accord constitution- 
nel du lac Meech mais à deux 
conditions: d’abord que le fédé- 
ral veuille promouvoir les 
droits des minorités linguisti- 
ques et ensuite qu’il soit capa- 
ble de le faire. Et pour cela, 
l'A.C.F.A. veut des preuves 
«parce que pour nous, dit le 
directeur général intérimaire, 
les actes concrets (des gouver- 
nements) sont beaucoup plus 
importants qu’un simple mot 
dans la constitution...» 

La position de l’A.C.F.A. 
explique Georges Arès est le 
fruit de nombreuses réunions et 
discussions au Bureau des pré- 
sidents, au Conseil génréral, à 
l'Exécutif provincial et au 
Comité de stratégie créé pour 
conseiller l’A.C.F.A. sur ce 
dossier. 

La délégation de l’'A.C.F.A. 
au Conseil national des prési- 
dents et des présidentes de la 
F.F.H.Q. des 17 et 18 février 
aura donc en tête de vérifier si 
le fédéral a donné les preuves de 
son intention de défendre les 
droits des minorités. Mais 
FA.C.F.A. aura deux autres 
préoccupations, d’abord main- 
tenir l'unité avec les autres 


Georges Arès 


francophones hors Québec, 
ensuite, tenir compte du con- 
texte politique actuel. 

Dans un discours prononcé à 
l'Assemblée annuelle de la 
régionale de Saint-Paul le 25 
janvier, la présidente de 
l'A.C.F.A., France Levasseur- 
Ouimet affirmait «qu’il est clair 
que l'Accord du lac Meech ne 
protège pas les francophones 
hors Québec mais le discours 
anti-Meech devient de plus en 
plus anti-francophone. Nous 
allons devoir réfléchir longue- 
ment à ce que signifie la solida- 
rité des francophones au 
Canada». Depuis que la prési- 
dente a prononcé ce discours, 
l’anti-bilinguisme s’est accen- 
tué en particulier après que la 
ville de Sault-Sainte-Marie se 
soit déclarée unilingue anglaise. 

L’A.C.F.A. comme d’autres 


France Levasseur-Ouimet 


associations francophones hors 
Québec craint que si l'Accord du 
lac Meech échoue, les minorités 
francophones se retrouveront 
seules contre leur gouverne- 
ment provincial respectif. 
«Comment allons-nous, dit 
Madame Levasseur-Ouimet, 
sauvegarder l’unité nationale 
tout en donnant aux minorités 
hors Québec une place légitime 
au Canada. (..) Nous allons 
devoir peut-être faire un acte de 
foi et attendre que nos droits 
soient protégés dans un accord 
parallèle ou même dans une 
future conférence constitution- 
nelle». 

Quand aux preuves recher- 
chées de la bonne volonté du 
gouvernement fédéral, 
PA.C.F.A. pense les avoir obte- 
nues dans au moins 12 des 13 
conditions que la F.F.H.Q. a 


posé en échange de son appui à 
l'Accord du lac Meech. Geor- 
ges Arès parle de conditions 
remplies à 95% ou %%. Les 11e 
et 12e conditions sont celles con- 
cernant le respect des droits des 
minorités francophones hors 
Québec, notamment en matière 
d'éducation. C’est sur ces deux 
points que quatre provinces et le 
gouvernement fédéral ont pro- 
mis d'obtenir, plus tard, soit un 
accord parallèle, soit une dis- 
cussion au niveau constitution- 
nel. L'A.C.F.A. fait référence à 
ces deux conditions et à la 13e 
quand elle parle de devoir peut- 
être faire «un acte de foi» c’est- 
à-dire d'appuyer le lac Meech 
en espérant que la question des 
droits des minorités sera réglée 
plus tard. 

La 13e condition, était celle 
que le fédéral s'engage à con- 
clure des ententes financières 
avec les communautés. Cela 
s’est fait en Saskatchewan et au 
Yukon. Les Franco-Albertains 
ont été de ceux qui ont le plus 
insisté pour voter cette condi- 
tion après l'adoption, en juillet 
1988, de la loi 60 qui a fait de 
l'Alberta une province unilingue 
anglaise. Les négociations entre 
le fédéral et l'A.C.F.A. ont été 
entreprises il y a deux ans et 
rien n'indique qu'une entente 
puisse être conclue au cours des 
prochaines semaines ou des 
prochains mois. George Arès dit 
cependant que l’A.C.F.A. et la 
F.F.H.Q. n'ont jamais demandé 
que les ententes soient conclues 
avant la signature de l’Ac- 
cord du lac Meech mais ils 
demandaient seulement que le 


du contexte politique». 

C'est le contexte politique qui 
a particulièrement changé 
depuis deux ans. Les mouve- 
ments anti-francophones. anti- 
bilinguisme ont connu une 
recrudescence importante au 
cours des dernières semaines et 
le Québec jure qu'il n'y aura pas 
de nouvelles ententes constitu- 
tionnelles avant l'adoption du 
lac Meech ce qui pourrait signi- 
fier que les minorités hors Qué- 
bec en seraient reduites à négo- 
cier avec leur gouvernement 
respectif et espérer la coopéra- 
tion du fédéral, 

Dans ce contexte, le président 
de la F.FH.Q. Guy Matte à 
donc parlé de deuxième ronde 
de négociations et d'accord 
parallèle après ses rencontres 
avec les premiers ministres 
Robert Bourassa et Frank 
McKenna. Les portes-parole de 
la F.F.H.Q. insistent pour rap- 
peler que la position des franco- 
phones hors Québec sera celle 
prise par le Conseil national des 
présidents et des présidentes 
mais Guy Matte semble avoir 
préparé le terrain pour un appui 
inconditionnel au lac Meech. 


les autres 


fédéral «s'engage à conclure 
des ententes». «Or, dit-il, cela 
s'en vient». Ce qu'on perçoit à 
l'A.C.F.A. c'est que les débuts 
de négociations sont entrain de 
se faire avec le Secrétariat 
d'État...» 

L'A.C.F.A. n'arrivera toute- 
fois pas avec une position défi- 
nitive à la rencontre de la 
F.F.H.Q. parce que les délégués 
de la francophonie albertaine 
veulent d’abord écouter ce 
qu'ont à dire les autres fran- 
cophones hors Québec. 
L’A.C.F.A., dit M. Arès et la 
présidente, France Levasseur- 
Ouimet, veut «maintenir l'unité 
avec les autres francophones 
hors Québec». 

Le directeur général intéri- 
maire, George Arès, n'est d'ail- 
leurs par très heureux des 
déclarations récentes du prési- 
dent de la F.F.H.Q., Guy Matte. 
À la suite de rencontres avec les 
premiers ministres Robert Bou- 
rassa et Frank McKenna, 
M. Matte parlait «d'acte de foi», 
d'accord parallèle et de 2e 
ronde constitutionnelle. Ces 
déclarations ont été perçues 
comme si la F.F.H.Q. avait déjà 
accepté d'appuyer l'Accord en 
échange de futures négocia- 
tions. L’A.C.F.A., dit Georges 
Arès, maintient la solidarité 
avec la F.F.H.Q. «mais quand 
on parle de solidarité avec la 
F.F.H.Q., nous on veut dire le 
Conseil national des présidents 
et des présidentes et non pas un 
Guy Matte qui fait des déclara- 
tions après avoir rencontré 
M. Bourassa...» 
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Notre intérêt avant celui 
du Québec et du reste du Canada 


Il ne fait aucun doute que le Conseil natio- 
nal des présidents et présidentes de la 
F.F.H.Q. entérinera une résolution appuyant 
l'Accord du lac Meech, lors de sa réunion de 
fin de semaine de Winnipeg. 


La Société des Acadiens et des Acadiennes 
du Nouveau-Brunswick (S.A.A.N.B.), le 
samedi 10 février, lors d’une assemblée géné- 
rale extraordinaire. 


Pour sa part notre association provinciale 
l’'A.C.F.A., appuiera, elle aussi, l'Accord à 
deux conditions (voir article en page 3). Mais 
la délégation de l’A.C.F.A. se rend à Winni- 
peg sans position définitive. Elle veut 
«d’abord écouter» ce que les autres franco- 
phones hors Québec ont à dire sur le sujet et 
elle y participera dans l’idée «de maintenir 
l’unité avec les autres francophones hors 
Québec». 


On peut déplorer le fait que l’A.C.F.A. n’a 
pas tenu une assemblée générale extraordi- 
naire de ses membres depuis la signature du 
fameux Accord du lac Meech le 3 juin 1987, 
pour arrêter une position franco-albertaine 
sur ce sujet si important pour l’avenir des 
francophones du Canada. Elle a manqué une 
belle occasion de stimuler ses troupes et de 
faire participer ses membres à un processus 
politique et démocratique essentiel à une asso- 
ciation qui représente quelque 60,000 
Franco-Albertains. 


Æ 2. / 
Editorial 

N'y a-t-il pas meilleures personnes pour 
représenter nos intérêts que les Franco- 
Albertains et Franco-Albertaines eux-mêmes, 
qui se doivent, en temps opportun, de s’éxpri- 
mer sur un sujet aussi brûlant d’actualité que 
l'Accord du lac Meech. Une assemblée géné- 
rale n'est-elle pas le forum idéal pour permet- 
tre à une association de réellement aller cher- 
chef la position générale de ses membres et 


pour l’A.C.F.A., celle de la population fran- 
cophone de l'Alberta? 


Le contexte politique actuel porte sûrement 
à réfléchir. Les réactions anti-lac Meech et 
anti-francophones de ces dernières semaines 
ne sont pas sans inciter les francophones hors 
Québec à se serrer les coudes encore une fois. 
Ce ne sônt pas les gestes d’intolérance de 
Sault-Sainte-Marie et de Thunder Bay qui fa- 
cilitent les choses, mais sachons quand même 
nous tenir debout devant ces fanatiques 
anciens militaires à la retraite ne voyant que 
leur petit nombril britannique et les descen- 
dants d’Orangistes de la région de Kingston 
qui s’emploient à temps plein, à détruire 
l'unité nationale. À certains endroits, comme 
à Thunder Bay, il y a même quelques franco- 
phones d’origine québécoise qui travaillent 
ouvertement contre leurs compatriotes, 
preuve irréfutable qu’ils ont renié leurs ori- 
gines et qu’ils n’ont rien compris. 


Nous demandons à la délégation de 
l'A.C.F.A. de prendre pésition POUR l’Accord 
du lac Meech, mais en faisant passer l’inté- 
rêt de la communauté franco-albertaine avant 
cèlui du Québec, de Bourassa, de Mulroney ou 
du reste du Canada. 


La délégation albertaine a donc une énorme 
responsabilité sur les épaules au cours de 
cette fin de semaine. Nous sommes convain- 
cus qu’elle en est consciente et qu’elle saura 
démontrer beaucoup de maturité, d'adresse 
et de compréhension au cours de ces 
dicussions. 


PIERRE BRAULT 


Commentaire 


Mandela est libéré et la lutte anti-apartheid s'intensifie 


Le plus célèbre prisonnier politique du 20e siè- 
cle a été libéré dimanche dernier par les auto- 
rités de l’Afrique du Sud. En effet, Nelson Man- 
dela, l’un des chefs de file du Congrès national 
africain (C.N_A.), a recouvré sa liberté après 27 
ans derrière les barreaux pour avoir défendu les 
droits de la population noire sud-africaine. 

Dans son premier discours, dans la ville du 
Cap, a été pour inciter ses concitoyens de race 
noire et tous ses supporteurs à lutter sans merci 
contre l’apartheid, même par intervention ar- 
mée. Cet homme est certainement la clé de la 
liberté pour la population noire sud-africaine. 
Des milliers de personnes le suivront au prix des 
pires humiliations; d’ailleurs ils n’en sont pas à 
une humiliation près. Mais, il faut que les auto- 
rités de Prétoria réalisent qu’ils ont entrepris un 
processus d’auto-détermination de la population 
noire qui est maintenant irréversible. Le prési- 
dent de Klerk est-il réellement déterminé à aller 
jusqu’au bout et à donner à la majorité noire sa 
véritable place dans le système politique de 


Il n’en reste pâs moins que Prétoria n’a pas 
le choix et est assis sur un baril de poudre, qui 
peut exploser à tout instant. C’est Nelson Man- 
dela qui a le beau boui du bâton dans toute cette 
affaire. Si jusqu’à présent la population noire 
s’est défendue à coups de pierres et de bouteil- 
les contre une police qui la traite comme des ani- 
maux, il faudra surveiller au cours des prochai- 
nes semaines si le marché des armes à feu sera 
plus florissant parmi la population noire en Afri- 
que du Sud. 

Il faudra aussi surveiller étroitement la réac- 
tion des conservateurs et surtout de l’extrême- 
droite qui, elle, réclame rien de moins que la 
mort de Mandela. Il est évident que la minorité 
blanche ne se laissera pas déposséder du pouvoir 
de la sorte sans riposter et sans se défendre. La 
vraie lutte entre le pouvoir blanc et la popula- 
tion noire ne fait que commencer. 

M. Mandela, les «nègres blancs» d'Amérique 
sont de tout coeur avec vous. 


Pierre Brault 


l'Afrique du Sud? 


Lettres 


ouvertes 


Monseigneur 
Raymond Roy, 
Evêque de Saint-Paul 


Monseigneur, 

Un grand spectacle non édi- 
fiant s’étale devant nous depuis 
quelques semaines. Les médias 
s’acharnent à créer des divi- 
sions entre vous et votre peuple 
et même entre vos frères évêé- 
ques comme si cela était à la 
mode. Et voilà que Le Franco, 
ce journal d’une tradition res- 
pectable qui jusqu'ici évitait 
scrupuleusement le sensation- 
nel, décide d’unir ses forces à 
cette mêlée satanique. Si au 
moins on avait fait notre devoir 
méticuleusement! Tandis que le 
«Bonnyville Nouvelle» nous 
annonçait dès le mardi 30 jan- 
vier que vous aviez réintégré le 
Père Duchesneau dans ses fonc- 
tions de Prêtre-éducateur, Le 
Franco nous annonce le 2 
février tout le contraire dans un 
article que je trouve virulent. 
Les journaux veulent faire 
croire que les catholiques de 
votre diocèse sont «confus». Au 
nom de tous les «petits gens», 
Monseigneur, je veux vous dire 
que nous sommes loin d’être 
confus ou naïfs, : 


Pensée 
de la semaine... 
Soyons 
nous-même. 
Les autres ont 
besoin de nous 
tels que nous 


sommes. 
{Michel Quoist) 
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Pause francophone 


J'en ai maïre de ces pseudo- 
intellectuels, encore plus de 
ceux qui exercent des fonctions 
de responsabilité dans nos éco- 
les. Quel modèle négatif pour 
notre jeunesse que l’on dit être 
notre priorité. Comment avoir 
la conscience nette après avoir 
écrit une lettre aux parents Con- 
tredisant l’ordre de notre évê- 
que? Je ne veux pas jeter de 
pierres, il y en a assez qui le 
font, mais simplement vous 
demander de pardonner nos 
lents progrès spirituels. Nos 
priorités sont à l'envers. On 
nous disait autrefois que nous 
étions des chrétiens-franco- 
phones avec l'emphase bien sûr 
sur «chrétiens». De nos jours, 
on ose suggérer que dans les soi- 
disant degrés de francophonie, 
vous êtes inférieur surtout aux 
«Anciens» du Collège Saint- 
Jean. Mon père, de vénérée 
mémoire disait souvent que 
nous n’avions pas besoin 
d’Anglophones pour nous dému- 
nir de nos droits parce que nous 
nous «mangions» entre nous. 
Plus ça change, comme le dit le 
proverbe, plus c’est la même 
chose. : 

Comme les «petits gens» 
voient les choses, il y a trop 
d'hommes aveuglés et plein 
d’orgueil en cheminement vers 
la renommée quelconque. Elle 
n’existe presque plus cette 
grande vertue d'équité, ce juste 
milieu entre la compassion et la 
justice dont parlait le grand 
Thomas d’Aquin. 

Sachez, Monseigneur Roy, 
qu’il y a une légion de femmes 
dans votre diocèse qui seraient 
prêtes à partager de leur gros 
bon sens dans les activités spi- 
rituelles et pourraient peut-être 
donner un défi à notre jeunesse 
francophone. Avec la grâce de 
Dieu et votre soutien, nous pour- 
rons tous recommencer de nou- 
veau après s’être agenouillés 
avec vous dans Ja prière et le 
silence. Nous vous remercions 
de votre grande patience qui 
nous édifie et de votre leaders- 
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hip. Vous êtes le grand «Priant» 
sur qui noùs comptons pour gui- 
der notre diocèse encore bien 
des années. 

Dans l'Évangile nous lisons 
que le Seigneur dit à ses disci- 
ples que si une ville les accueil- 
lait mal, qu’ils devraient enle- 
ver la poussière de leurs sou- 
liers, quitter cette ville et se ren- 
dre ailleurs. Votre diocèse est 
d’une grande étendue, Monsei- 
gneur. Comme Noé qui cons- 
truisit une arche contre la 
marée montante, peut-être 
pourriez-vous faire construire 
un immense ski de fond et 
déménager l’évêché et la cathé- 
drale à travers les collines de 
Saint-Édouard, ou Bonnyville, 
ou Legal ou Fort McMurray? Il 
me semble que vos n’êtes pas 
estimé à votre juste valeur dans 
la ville de Saint-Paul. Je vous 
salue! 

Respectueusement vôtre, 

Henriette Lirette 
Bonnyville, Alberta 


Réponse à Kim 


Ma chère Kim, 

J’ai été très intéressé par 
votre article paru dans le jour- 
nal «Le Franco», en date du 26 
janvier dernier, sur l’avorte- 
ment. 

Je ne suis pas une jeune fille, 
ni un prêtre, mais plutôt un 
grand-père octogénaire, qui 
partage entièrement vos opi- 
nions sur l’épineux problème de 
l'avortement. C’est un crime 
crapuleux que de tuer un enfant, 
ne fût-il qu’un foetus de quel- 
ques heures. La vie commence 
à la conception. 

‘ Il y a très longtemps j'ai lu 
dans une revue catholique un 
article concernant lavorte- 
ment, et permettez-moi de vous 
en faire part. Au 18e siècle le 
Seigneur apparut à Soeur de la 
Nativité (Jeanne Le Royer), et 
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Les Franco-Albertaines se rencontrent 


Les Franco-Albertaines 
manifestent de plus en plus le 
goût de se rencontrer, d’échan- 
ger sur leur communauté et de 
briser l’isolement qui les 
sépare. Elles vont donc se ren- 
contrer pour une des premières 
fois le samedi 10 mars prochain, 
sous le thème «Les Albertaines 
se rencontrent». 

Ce sera la journée provin- 
ciale des femmes francopho- 
nes et, par la même occasion, la 
célébration de Ia journée inter- 
nationale des femmes. 

Le regroupement des Franco- 
Albertaines a non seulement un 
impact certain sur les femmes 
elles-mêmes mais aussi sur la 


communauté toute entière. 

De tout temps, les femmes ont 
été des pionnières dans le 
domaine de l'éducation. Au sein 
des foyers elles ont été et sont 
encore les enseignantes de la 
langue française auprès de 
leurs enfants. Militantes pour 
l'obtention des garderies et pré- 
maternelles en français, elles se 
retrouvent un peu partout pour 
voir à l'avancement de la com- 
munauté, et cela très souvent de 
façon bénévole. 

En se regroupant sous un 
même parapluie, les femmes 
frânco-albertaines pourront 
recevoir en français, l’informa- 
tion, le support, les ressources 


pertinentes à leurs besoins. 
Elles veulent travailler à 
l'avancement des droits des 
femmes et à l'élimination de 
toute discrimination qui est très 
souvent dirigée contre elles. 

Le travail évident des fem- 
mes, qu'il soit rémunéré ou 
bénévole, publique ou familial, 
amènera la communauté fran- 
co-albertaine à continuer ses 
démarches contre l’assimila- 
tion, le renforcement de sa 
fierté nationale et la prise de 
conscience de la lutte menée 
pour la condition féminine. 

Le comité de concertation des 
femmes francophones d'Ed- 
monton composé de A.E.F.- 


Alberta (Action Éducation des 
Femmes), du comité femmes 
de l’A.C.F.A. régionale 
d'Edmonton, et de Entre Fem- 
mes (groupe pour les travailleu- 
ses au foyer), travaille depuis 
quelques mois à l'organisation 
de cette journée provinciale. Le 
comité travaille étroitement 
avec d’autres groupes et orga- 
nismes dont l’A.C.F.A. provin- 
ciale et l'Éducation permanen- 
te. 

Cette journée permettra un 
échange d'information et une 
forme de solidarité entre les 
femmes franco-albertaines. 

La journée débutera à 13h 
avec un exposé de l’histoire des 


Franco-Albertaines, suivi d’ate- 
liers au choix qui se dérouleront 
jusqu'à 17h. Des kiosques 
d'information sur les groupes, 
comités de femmes et autres 
organismes, seront installés en 
permanence. 

La journée se terminera par 
un souper et une soirée dan- 
sante. Le tout se déroulera à la 
Faculté Saint-Jean. 

Si vous désirez de plus amples 
renseignements, communiquez 
avec Elda à l'A.C.F.A. régio- 
nale d'Edmonton au 469-4401. 


° Bonnyville 


Les Bonnyvillois réclament leur école française 


par JACQUES BEAUPRE 

Un groupe de parents franco- 
phones de Bonnyville a officiel- 
lement réclamé une école fran- 
çaise pour leur région lors de la 
dernière assemblée du Conseil 
des écoles catholiques du Lake- 
land, le 7 février. 

La Société des parents pour 
une école canadienne-française 
demande l'ouverture d’une 
école française, de niveau 
maternelle à la 12e année, pour 
septembre 1990. Cette date sem- 
ble très réaliste pour les parents 
puisqu’un fort programme fran- 
çais a toujours existé à Bonny- 
ville. Cette année, 195 élèves 
sont inscrits de la maternelle à 
la 12e année. Le problème, selon 
les parents, est que ces élèves 
sont divisés entre les trois éco- 
les de Bonnyville. Ils sont divi- 
sés par groupe d'âge et chaque 
école accueille les élèves des 
trois programmes soit le fran- 
çais, l'immersion et l’anglais. 
«Tout ce qu’on réclame» indi- 
que le président de la Société 
des parents pour une école 
canadienne-française, Bernard 
Rondeau, «c’est de regrouper 
tous les francophones, il n’y a 
pas de construction». Dans le 
bref qu’ils ont remis aux com- 
missaires, ils affirment que 
l'obtention d’une école française 
est non seulement un droit cons- 
titutionnel, c’est aussi une obli- 
gation morale, parce que les 
commissaires se doivent d’of- 
frir la meilleure éducation pos- 
sible. Les parents citent plu- 
sieurs études qui concluent que 
seules les écoles homogènes 
peuvent ralentir ou arrêter 
l’assimilation chez les franco- 
phones. Les parents ont fournis 
plusieurs arguments supplé- 
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Environ 25 parents, enseignants et autres personnes concernées sont venus appuyer la demande 
d'obtention d'une écoles française pour 1990. 


mentaires pour convaincre les 
commissaires. L'école fran- 
çaise, disent-ils, simplifierait 
l'administration, permettrait 
des économies et perrnettrait 
éventuellement d'amener plus 
d'argent à la commission sco- 
laire puisque l’école française 
attirerait des élèves d’autres 
districts, comme Grand Centre, 
Cold Lake, Medley et peut être 
Saint- Paul. 

Les commissaires, majoritai- 
rement francophones ont écou- 
tés les arguments des parents 
mais ne ce sont pas prononcés 
immédiatement, préférant étu- 
dier le dossier. L’un des com- 
missaires, Jean Claude Lajoie a 
fait remarquer «qu’on est déjà 
en février» alors qu’un de ses 
collègues, Maurice Campeau a 
fait savoir qu’il faudrait peut 
être faire un sondage et que 
dans un tel cas il serait impos- 
sible d'ouvrir une école fran- 
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çaise en septembre. Un sondage 
pourrait être nécessaire pour 
déterminer les nombres, dit-il, 
«parce que ce ne sont peut être 
pas tous les parents des élèves 
inscrits au programme français 
qui vont vouloir envoyer leurs 
enfants à l’école française. Il 
pourrait donc ne pas y avoir 
assez de francophones pour jus- 
tifier une école française, selon 
ce commissaire. Quand au pré- 
sident, Denis Ducharme, il a 
souligné «qu’il y a bien des cho- 
ses à décider», comme vérifier 
les informations des parents, 
faire une analyse des coûts sup- 
plémentaires possibles, et voir 
s’il devrait y avoir encore des 
programmes français, dans les 
autres écoles, pour ceux qui ne 
veulent pas aller à l’école fran- 
çaise. Les commissaires ont 
d’ailleurs souligné que l’ouver- 
ture d’une école française pour- 
rait avoir des retombées sur les 
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+ Plamondon 


par LINA LABONTE 


reux, les deux consultants. 
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La grande question est: 
est-ce qu'il y a assez d'é étudiants? 


Dix-sept parents ont répondu à l'invitation du Comité con- 
sultatif sur la gestion scolaire, le mercredi 31 janvier der- 
nier. C'était la 11e rencontre du Comité en province. 

On y a soulevé plusieurs questions sur les différents volets 
présentés par Messieurs Denis Tardif et Philippe Lamou- 


D’autres discussions ont porté sur l'opération des écoles 
françaises déjà existantes en Alberta. Mais pour Plamondon, 
la grande question demeure toujours: est-ce qu’il y a assez 
d'étudiants pour obtenir une école française? Tout d’abord, 
la première priorité sera de déterminer le nombre d'étu: 
diants éligibles selon l’article 23 de la Charte des droits et 
libertés. Ensuite, il faudra tenir des rencontres avec les. 
parents pour les instruire de leurs droits comme francopho- 
nes. La question de commission scolaire francophone 
demeure secondaire pour l'instant. 


DECES DU PERE 


autres programmes. 

Les parents ne se sont pas 
laissé abattre par ces argu- 
ments. Pour la vice-présidente 
du groupe, Nicole Crotcau- 
Bugeaud, il ne fait pas de doute 
qu'il y a suffisamment d'élèves: 
alors qu'un autre parent souli- 
gnait que de toute façon l'alter- 
native à l’école française «c'est 
de continuer à se faire assimi- 
ler». Quand au droit de gestion, 
ce n'est pas une priorité dit le 
président de la Société des 
parents pour une école cana- 
dienne-française, Bernard Ron- 
deau. «En attendant la décision 
de la Cour suprême du Canada 
dans la cause Buügnet, ça ne sert 
à rien d'en parler trop, trop». 
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e Rivière-la-Paix 


On préconise une commission scolaire régionale 


par NOELLA FILLION 

Trente-cinq personnes se sont 
rendues à Falher pour la consul- 
tation sur la gestion scolaire. I] 
s'agissait de l'avant dernière 
étape pour Denis Tardif et Phi- 
lippe Lamoureux, les deux con- 
sultants du comité consultatif 
sur la gestion. 

Après une présentation- 
information fort étoffée les par- 
ticipants ont fait part de leurs 
réactions. On a mentionné, que 
pour ici, on verrait une commis- 


ORDRE DU JOUR: 


Prière 


FOR 


1989 


communautaire 
8. Elections 


) Régionale de Bonnyville 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 


le mardi 27 février 1990 
à 19h 30 
au Centre culturel 


Mot de bienvenue de la présidente 


Lecture et adoption de l'ordre du jour 

Lecture et adoption du procès-verbal de l'assem- 
biée annuelle du 9 février 1989 

5. Rapport de la présidente 

Rapport financier du vérificateur pour l'année 


7. Rapport de l’agente de développement 


9. Bénévoles de l’année 
Voeux de nos invités 
11. Message de notre invité spécial 
VIN ET FROMAGE 


sion scolaire régionale. Cette 
commission pourrait être en 
relation avec une association 
telle que l'Alberta Catholic 
School Trustees Association. 
On prévoyait aussi comme 
possibilité deux écoles élémen- 
taires et une école secondaire. 
On s’est aussi penché sur la 
question de la confessionnalité. 
Le consensus semblait pencher 
pour une école catholique qui 
accepterait les autres. Les par- 
licipants se sont aussi 


C'est en grand nombre que les résidents de Falher se sont réunis au Collège Notre-Dame pour don- 
ner leurs opinions, demandes et recommandations sur la gestion des écoles françaises albertaines. 


demandé: Comment faire le 
prélèvement des taxes pour 
assurer la gestion? une situa- 
tion que vit l’école Jean-Côté. 

On a aussi souligné l’isole- 
ment qui est le nôtre, facteur 
important pour aller chercher 
les services et surtout pour atti- 
rer les gens à vivre ici. Nous 
sommes aussi dispersés sur un 
grand territoire à cause de 
l’aspect agricole de notre 
région. En dernier lieu on a 


e Edmonton 


mentionné que la gestion devait 
inclure les services présco- 
laires. M. Lamoureux soulignait 
que cette rencontre était la pre- 
mière où il rencontrait les surin- 
tendants et les membres d’un 
conseil scolaire. Il a mentionné 
également la présence des 
membres du CREF. 

Le lendemain soir, le 6, une 
cinquantaine de personnes se 
sont rendues à l’école Héritage 
pour la dernière rencontre de 
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consultation publique du 
comité. Cette fois les partici- 
pants ont réagis en discutant 
des critères à établir pour dési- 
gner les commissaires. On s'est 
demandé qui aurait droit de 
vote pour élire les commissai- 
res. On s’est aussi penché sur la 
délimitation physique que pour- 
rait avoir le district scolaire et 
sur une représentation possible 
au niveau provincial. 


Le budget du Secrétariat d'État 
pourrait être réduit 


par JACQUES BEAUPRÉ 
Le processus d'allocation 
budgétaire du Secrétariat 


Mon livre de chevet . 


TITRE: 
AUTEUR: 


COLLECTION: 
SUJET: 


Monseigneur Clut et son arrière-petit- 
neveu, Claude Roche, l’auteur. 


MONSEIGNEUR DU GRAND NORD 
Claude Roche 


Biographie 


d’État est présentement retardé 
parce que le budget de ce minis- 
tère est passé à la loupe par le 


Éditions 


Ouest-France 


Monseigneur du Grand Nord est une biographie de Mgr Isidore Clut, O.M.I. écrite par 
Claude roche de Paris, l’arrière-petit-neveu du grand évêque Oblat. 

Sans avoir de prétention scientifique, l'ouvrage de M. Roche est fort documenté et 
donne une image saisissante de ce grand missionnaire qu’on a surnommé l’évêque de 
peine. Par la force des circonstances, Mgr Clut a été un grand aventurier mais il a sur- 
tout été un homme de foi profonde. Ce livre de 374 pages est d’ailleurs fort bien écrit 
et abondamment illustré de photos et peintures de l'époque, dont plusieurs en couleurs. 

M. Roche a fait un long séjour en Alberta et dans les Territoires du Nord-Ouest il y 
a deux ans, fouillant les archives de Fort Smith, de McLennan, de Saint-Albert et 
d'Edmonton, à la recherche de tout ce qui pouvait lui faire connaître son ancêtre de 
façon plus intime et plus complète. Il était aussi en possession du journal de Mgr Clut 
dont la rédaction couvre les années 1858 - 1903. 

Originaire de Saint-Rambert d’Albon-sur-Rhône (France), Mgr Clut est arrivé au 
Canada en 1857. Il a été ordonné prêtre la même année par Mgr Alexandre Taché, à 
Saint-Boniface. L'année suivante, il fut envoyé à la mission de Fort Chipewyan où il 
demeura jusqu’en 1869. C’est d’ailleurs dans cette mission qu’il reçut la consécration 


épiscopale en 1867. Comme coadjuteur de Mgr Faraud, Mgr Clut passa une grande par- 
tie de sa vie en courses apostoliques. Ses voyages le conduisirent jusque dans la loin- 


taine Alaska. 


On peut se le procurer aux Librairie Le Carrefour 


Services en français: 
Ewa Filipowski: 466-3028 


Êtes-vous membre d’une association franco-albertaine? 


SI OUI, LA PERSONNELLE, compagnie d'assurance du Canada vous offre l'avantage, la protection et 
la sécurité d'un régime d'assurance collective auto/habitation et biens personnels à tarif concurrentiel. 


La Personnelle 


COMPAGNIE D’'ASSURANCE DU CANADA 
8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 022 


Services en anglais: 

La Personnelle 

ensseerereersns 428-1016 
sessreseresonress 266-8746 
cesrere 1-800-661-1279 


Sans Frais 


ministre des finances, Michael 
Wilson. Monsieur Wilson a 
annoncé qu’il ferait connaître la 
nature de son budget le 20 
février et le Secrétariat d’État 
pourrait bien être au nombre 
des victimes. Le premier minis- 
tre Brian Mulroney a laissé 
entendre que le gouvernement 
fédéral tentera d’apporter 
d'importantes réductions dans 
ses dépenses. 

Le directeur régional intéri- 
maire, du Secrétaire d’État 
pour l’Alberta, André Nogue a 
reconnu qu'il y avait des retards 
dans la planification budgé- 
taire. «On connaît normalement 
le niveau de financement plus 
tôt», mais ajoute-t-il, cette 
situation s’est déjà produite l’an 
dernier. Si Ottawa décide de 
réduire le budget du Secrétariat 
d'État explique Monsieur 
Nogue, ce ministère pourrait 
être obligé de reviser le mon- 
fant de l’aide qu’il verse à un 
grand nombre de groupes fran- 
cophones hors Québec. 

Monsieur Nogue a toutefois 
garanti que même si le proces- 
sus est en retard, les organis- 
mes qui reçoivent l’aide du 
Secrétariat d’État recevront 
leur chèque à la date prévue 
parce qu'il reste suffisamment, 
de temps pour s’ajuster. 


e Ottawa 
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Les provinces sont libres d'offrir un accès 
à l'avortement 


A.P.F. - Le ministre fédéral de 
la Justice s’attend à ce que les 
provinces offrent un accès satis- 
faisant aux services de santé en 
matière d’avortement après 
l'adoption du nouveau projet de 
loi. 


e Bonnyville 


Le ministre Doug Lewis qui 
comparaissait devant le comité 
législatif chargé d'étudier le 
projet de loi C-43 concernant 
l’avortement, a répété à plu- 
sieurs reprises que le gouverne- 


ment fédéral ne pouvait pas, et 


Tournée du comité 
consultatif sur la gestion 


par JACQUES BEAUPRÉ 

Le Comité consultatif sur la 
gestion des écoles franco- 
albertaiïines s’est arrêté à 
Bonnyville, le 30 janvier. Une 
quinzaine de personnes, dont un 
commissaire d’école ont parti- 
cipé à cette rencontre qui a été 
qualifiée de «très intéressante» 
par l’un des membres du comi- 
té, Denis Tardif. Les questions 
soulevées par les Bonnyvillois 
n’ont pas été tellement différen- 


tes de celles des autres régions, 
soit le contrôle des écoles, le 
financement, etc. Le modèle 
d'une commission scolaire fran- 
cophone régionale semblait là 
aussi être le modèle préféré. ‘ 

Le Comité consultatif sur la 
gestion des écoles scolaires a 
terminé ses consultations le 6 
février, à Jean-Côté. Les deux 
consultants et les membres du 
comité ont jusqu’à la fin de mai 
1990 pour déposer leur rapport. 


'euillez nous excuser pour lés inconvénients que cette erreur 


Joignez-vous 


la Réserve 


Donnez à votre carrière civiie à plein temps une autre dimension tout en 
augmentant votre revenu en travaillant à temps partiel dans la Milice, 
la Réserve de terre des Forces armées canadiennes. 
Voici une occasion unique et passionnante de travailler avec des gens 
intéressants, une ou deux fois par semaine et certains week-ends, tout 
en profitant de diverses possibilités d'emploi d'été et de voyage. 
Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 

Milice - District de l'Alberta nord 

108° avenue et 144£ rue 


C.P 10500 
Edmonton (Alberta) 
ds T5J 4J5 


457-8486 


ANADIENNES 


Canadi 


L'A.C.F.A. régionale de Saint-Paul 
offre 


DES COURS DE DANSES DE LIGNE 


au Centre culturel de Saint-Paul 


Pour les jeunes 


Le jeudi de 19 h 30 à 21h 00 
Coût: 2 $ par cours 


Pour les personnes de l'âge d'or: 


Le mardi de 15 h 00 à 16 h 00 
Coût: 1 $ par cours 


Pour de plus amples détails, 
communiquer avec le Centre culturel, au 


645-4800 


Le Centre culturel, l'endroit 
où l'on rencontre les Franco-Albertains. 


n'avait pas l'intention de dicter 
aux provinces une ligne de con- 
duite en ce qui concerne la four- 
niture de services d’avorte- 
ment, tout simplement parce 
que cette question était de 
nature provinciale. Selon le 
ministre, la loi n’a pour but que 
de délimiter le droit à l’avorte- 
ment, et il n’est pas du ressort 
du gouvernement fédéral de 
veiller à l’accès à l’avortement. 
«Les Canadiens ne veulent pas 
qu'Ottawa dicte aux provinces 
sa volonté sur l’avortement». 

Le ministre Lewis n’a pas été 
en mesure d'assurer les mem- 
bres du comité que toutes les 
femmes auront un accès à 
l'avortement, mais «présume» 
que les provinces vont établir 
des mécanismes pour détermi- 
ner le droit à l’avortement sur 
leur territoire. Le projet de loi, 
dit-il encore, définit seulement 
l'accès à l'avortement et empê- 
che ceux qui n'ont pas à prati- 
quer cet acte médical de le 
faire. 

Le ministre a défendu son 
projet de loi en disant qu'il 
«cherche à mettre en équilibre 
les droits de la femme et l'inté- 
rêt que porte la société au foe- 
tus tout en respectant la Cons- 
titution». M. Lewis a même dit 


COOOODOEGTEODSSSS 


bon pied... 


qu'il «tenait grandement» à ce 
que les membres du comité 
législatif n'amendent pas le pro- 
jet de loi de façon à compromet- 
tre «le fragile équibre constitu- 
tionnel que nous croyons avoir 
atteint». 

Selon le projet de loi, la déci- 
sion d'obtenir un avortement est. 
laissée à la femme en consulta- 
tion avec son médecin. L'avor- 
tement ne pourrait être prati- 
qué que si le médecin estime 
que la santé physique, mentale 
et psychologique de la femme 


Lettres... 
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il lui dit: «Que d'enfants péri- 
ront avant de naître». 

N'est-ce pas un blâme clair et 
net de l’avortement? Et venant 
de Dieu lui-même, c'est très 
sérieux. | ‘ 

Tous savent que le gouverne- 
ment fédéral examinera cette 
question dans les jours qui vien- 
nent, et souhaitons qu'il pèse 
surtout la question morale de 
l'affaire. D’après le projet de loi 
déjà présenté au Parlement, 
j'entretiens des doutes à ce 
sujet. Qui vivra verra. 


fédérale de développement. 
Aujourd’hui, une dizaine de franchises Pizzanne's 


O 


Banque fédérale 
de développement 


est en danger. Le projet de loi 
n'exige pas que l'avortement 
soit pratiqué à l'hôpital, et il 
abolit les comités thérapeuti- 
ques. 


À vous de donner. 


Comme nous sommes tous 
des pécheurs, loin de moi l'idée 
de massacrer les femmes qui se 
font avorter, et même les avor- 
teurs. Prions que les uns et les 
autres reconnaissent leurs 
erreurs, et reviennent à de meil- 
leurs sentiments, C'est clair 
qu'il y a depuis plusieurs années 
une diminution notable des 
valeurs spirituelles et morales. 
Et c'est regrettable. 

Chère Kim, vous me parais- 
sez une jeune fille très sérieuse 
pour votre âge, et je souhaite 
que beaucoup d’autres jeunes 
garçons et filles suivent votre 
exemple. 

Pierre Piché 
Calgary, Alberta 


Quand on se décide à mettre 
la main à la ate. Shannon Dunne avait décidé 


de prendre les choses en Main. C’est pourquoi elle s'est inscrite 


au séminaire “Comment lancer votre entreprise” de la Banque 


principalement dans la région de Winnipeg 
vendent ses pizzas à cuire à la maison, moins de 
trois ans après que Shannon et son beau-frère 
DOCOODOOTVODOSOSO 4 : 

eurent refermé la boîte sur leur première pizza. Et Shannon 
estime que le séminaire de la BFD lui a permis de partir du 


En plus d’assurer des services de formation, la BFD aide les 
PME à obtenir du financement d’autres institutions. Elle offre 
également du capital de risque, des prêts, des cautionnements 
de prêts ainsi que 
des services de 
consultation et de 
planification. Ces 
services offerts aux 
PME dans votre 
localité viennent 
s'ajouter à ceux du 
secteur privé. Pour 
plus de renseignements, 
communiquez. avec le per- 
sonnel de la succursale la plus 
près de chez vous ou téléphonez 


sans frais au 1 800 361-2126. 


Federal Business 
Development Bank 


Canada 
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e Edmonton 


Les écoles catholiques proposent d'ouvrir une nouvelle 
école homogène francaise 


par JACQUES BEAUPRE 

Dans le cadre d’une réorgani- 
sation de l'utilisation de ses édi- 
fices, la Commission des écoles 
catholiques d'Edmonton pro- 
pose de faire de Maurice- 
Lavallée une école de niveau 
secondaire et d'ouvrir une, peut 
être deux nouvelles écoles 
homogènes françaises d'ici 
1992. Le plan de réorganisation 
prévoit aussi la fermeture de 
trois écoles d'immersion et de 
Archbishop MacDonald, une 
école qui accueille les élèves 
ayant les meilleures performan- 
ces académiques ainsi que ceux 
inscrits au programme de Bac- 
calauréat International. 

Tous ces changements font 
partie d’un plan visant à maxi- 
miser l'utilisation des édifices 
de la Commission ce qui, croient 
les auteurs de la proposition 
permettra d'économiser de 12 à 
16 millions de dollars entre 1990 
et l'an 2000. Ce projet a été offi- 
ciellement présenté lors de 
T'assemblée des commissaires 
du 24 janvier. Les parents des 
écoles visées par les change- 
ments en ont été informés par le 
biais des comités de parents et 
ils ont jusqu’au ler mars pour 
faire connaître leurs réactions. 
Ce n’est qu'après que les com- 
missaires prendront leurs déci- 
sions. 

L’EDUCATICN FRANÇAISE 

Les francophones qui 
envoient leurs enfants aux pro- 
grammes français sortent 
grands gagnants des réaména- 
gements proposés. La Commis- 
sion respecte sa décision du 5 


décembre 1988 à l'effet de 


BOURSES DU 
CONSEIL DES ARTS 
DU CANADA AUX 
ARTISTES 
PROFESSIONNELS 


Bourses “A” pour artistes 
Destinées aux artistes dont ia 
contribution à leur discipline est 
reconnue sur le plan national ou 
international depuis plusieurs 
années et qui sont toujours actifs. 
Dates limites : 1er avrit, 1er ou 

15 octobre, selon les formes d'art. 


Bourses “B” pour artistes 


Destinées aux artistes qui ont terminé 
leur formation de base et sont 
reconnus comme professionnels. 
Dates limites: 1er avril, ter ou 

15 octobre, 1er décembre, selon les 
formes d'art. ier mai, programme 
pour artistes à mi-carrière en 
musique classique. 


Bourses pour ouvrages de 
non-fiction 

Destinées aux auteurs qui ont publié 
au moins un livre de non-fiction 
(biographie, étude, essai et critique). 
Les livres savants ne sont pas 
acceptés. 

Dates limites : 15 mai, 15 novembre. 


Pour obtenir la brochure Subventions 
aux artistes, s'adresser au 

Service des bourses 

Conseil des Arts du Canada 

C.P. 1047 

Ottawa (Ontario) K1iP 5V8 


Cette brochure offre aussi des 
renseignements sur les Bourses de 
projet et les Bourses de voyage. 


ARCHITECTURE » ARTS VISUELS 
CINÉMA + CRÉATION LITTÉRAIRE 
DANSE + MULTIDISCIPLINARITÉ 
MUSIQUE 
PERFORMANCE + PHOTOGRAPHIE 
THÉÂTRE « VIDÉO 


Le surintendant John Acheson a présenté le plan de réaménagement aux commissaires. Ceux-ci 
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se sont dits prêts à écouter les parents alors qu'un autre demandait déjà si les économies antici- 
pées justifiaient un tel réaménagement. 


regrouper les programmes 
français dans des écoles homo- 
gènes. Cette décision avait été 
prise en même temps que celle 
de transferer les élèves franco- 
phones de J.H. Picard à 
Maurice-Lavallée. La Commis- 
sion propose maintenant de ren- 
dre Maurice-Lavallée à sa fonc- 
tion d’origine, soit de desservir 


APPUYONS 
LEUR 
PROJET 


ANEC 


uniquement les élèves du niveau 
secondaire. La conséquence 
c’est que la commission prévoit 
devoir ouvrir une nouvelle école 
française, de niveau primaire, 
pour l’est de la ville. Le surin- 
tendant, Lucien Duigou dit qu’il 
pourrait même y avoir deux 
nouvelles écoles, une pour le 
nord-est, l’autre pour le sud-est, 


DÉVELOPPEMENT 
ET PAIX 
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To 
Z 
? 
<< 
> 
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les 23, 24 et 25 février 1990 


le vendredi 23 à 19 h 00: 


le samedi 24 à 19h 30: 


le dimanche 25 à 11 h 00: 


Parade aux flambeaux 
Patinage et feu de joie 
Chocolat chaud et bei- 
gnes à prix abordable 


Couronnement de la 
Reine et danse fami- 
liale à l’école Vanier 
3 $ pour adultes 

2 $ pour enfants 
Gratuit pour 3 ans et 
moins 


CABANE À SUCRE 
au parc Griffith 
Admission: 

3 $ par personne 
12 $ par famille 


Activités: sciage de bûches, tournoi de «snow pitch», cour- 
ses en raquettes, souque à la corde, etc. 


Spectacle par «Les Bûücherons» 


Nourriture traditionnelle pour un prix très abordable 


VENEZ VOUS AMUSER AVEC NOUS! 


{Photo Jacques Beaupré) 


tout dépendra de la demande. 
Le lieu de cette ou ces nou- 
velle(s) école(s) n’est pas 
déterminé dit Monsieur Duigou. 
La Commission attend que la 
Société des parents francopho- 
nes détermine quelle est la 
demande pour une école fran- 
çaise dans l’est de la ville. 
L’IMMERSION 

Les programmes d’immer- 
sion sont les plus durement tou- 
chés par le plan de regroupe- 
ment. L'école J.H. Picard qui 
est utilisée à seulement le tiers 
de sa capacité serait fermée et 
les élèves seraient transférés à 
Saint-Joseph, dans le centre 
ville. L’école Saint-Thomas, 
située en face de la Faculté 
Saint-Jean, serait démolie et les 
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cs D | 
Mise en scène: Syrie ArcoZas 


à l'Auditorium de la Facul 


élèves d'immersion (1ère à 6e 
année) seraient transféré à 
Saint-Brendan. Enfin les élèves 
de 5e et de 6e années des pro- 
grammes d'immersion des éco- 
les Saint-Stanislaus et Frère 
Antoine devront déménager à 
Saint-Brendan. ‘ 

Les parents des programmes 
d'immersion, en particulier 
ceux de J.H. Picard entendent 
faire tout ce qu’ils peuvent pour 
bloquer ce projet. À leur avis, il 
est absolument nécessaire que 
les programmes d’immersion 
soient offerts dans des écoles 
homogènes d'immersion, pour 
éviter que ces élèves soient 
«assimilé» par ceux du pro- 
gramme anglais. Leur opposi- 
tion est renforcée par le fait que 
l’école Saint-Joseph a une répu- 
tation d’être «dure». De plus, 
disent leS parents, lorsque les 
élèves francophones de JH. 
Picard ont été transférés à 
Maurice Lavallée, la Commis- 
sion s'était engagée, disent-ils à 
laisser Picard ouverte pour aù 
moins 5 ans. 

Le surintendant chef, John 
Brosseau dit que ces économies 
permettront d'investir dans 
d’autres secteurs d’éducation 
tout en permettant d'augmenter 
les revenus de la commission 
par la vente ou la location des 
édifices ou des terrains. La 
commission dit avoir 365,000 
pieds carrés de classe en trop ce 
qui représente 4,000 places 
d'étudiants. Le surplus serait 
particulièrement grand au 
niveau des écoles secondaires 
alors qu'Edmonton a neuf éco- 
les comparativement à cinq 
pour Calgary même si les deux 
commissions couvrent des ter- 
ritoires à peu près identiques et 
desservént un nombre à peu 
près égal d'étudiants. 


Bon Quichotte 


cd | Cervantes 
| adaptation pour 
Les enfants | 

. par: | 
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Saint-Jean 


Du lundi au vendredi 
du 5 fév. au 2 mars à 13h 


L 


Représentation 
spéciale pour aduites 
le 18 février 1990 

| à 15h 
Information: 469-0829 


\ Théâtre fc 


ançais d'Edmonton 


8106.96 rue Marie-Anne Gabeuny, TEC 469 


e Calgary 


Be Festival du film 
«Un Monde» 


Bien que la majeure partie 
des films et activités du Festi- 
val du film «Un Monde» soient 
en anglais, le Centre Arusha 
tient à consacrer une partie de 
ce festival à la population fran- 
cophone de Calgary. De trois 
films en français, l'année der- 
nière, la sélection est montée à 
cinq cette année. On pourra y 
voir: 


APSARA, ET TOUS LES 
ENFANTS DE MONDE 

Film ducumentaire de 57 
. minutes, 1988 


minutes, 1988. 

Ce film, très animé, démontre 
le travail du fer chez les Mafa 
du Nord Cameroun. À partir du 
minerai, le maître fondeur 
fabrique du fer qu'il forge 
ensuite en houe, l'outil de base 
de l’agriculture de l’Afrique sud 
saharienne. Dimanche le 4 
mars à 15h20. 

LA COMPLAINTE DU 
BELUGA 

Vidéo documentaire de 50 
minutes, 1989. 

Il y a toujours eu une relation 
étroite entre l’homme et le 


Apsara, et tous les enfants du monde. 


Apsara Dhital, une fillette de 
neuf ans de la vallée de Kat- 
mandou au Népal, comme qua- 
tre cent mille autres enfants 
démunis, dans vingt-deux pays 
d'Amérique latine, d'Afrique et 
d’Asie, compte sur l’aide des 
pays mieux nantis pour aspirer 
à un meilleur avenir. Samedi le 
3 mars à 15h25. 

DOKWAZA: LE DERNIER 
MAÏTRE DE FER AFRICAIN 
Vidéo documentaire de 50 


beluga, cette petite baleine 
blanche de l'estuaire du Saint- 
Laurent. Depuis de nombreuses 
années, des hommes et des fem- 
mes cherchent à sauver le 
beluga. Ce film nous fera voir 
leur passion et leurs espoirs. 
Beluga: Samedi le 3 mars à 
13h40. 
L'INTELLIGENCE DU 
COEUR 

Film documentaire de 48 
minutes, 1988. 


COUFON D'ABONNEMENT 
au journal 


Le Franco 
8923, 82e Avenue 


Edmonton, Alta. 
T6C 022 


Appartement: 


ou casier postal: 


n° de téléphone: 


Montant inclus: 


ponmenommanenmunmnmmemnesnnenemsnmsmnenpensemmmmmssssnusnnsusnne 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l’ordre du 


Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 
S.V.P. Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 


Nom: LILIANE NEIL RELELIIL) 
Prénom: LILI LILIANE IL) 
LLILLJY n°etrue: 

ELILILLLS Ville: ELILIEIHNLILIET) 
Province: LILI 111I1II1I17) Code postat: LL) LIL] 
ULLI LILI CLELJ 


Tarifs 
4 an... 15.00% 
2 ans............... 25.00$ 


CELIIIIIIIIILI LI 


N.B.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 


nl 


De plus en plus de femmes 
consacrent des heures au béné- 
volat dans des domaines d’ac- 
tions sociales. Ce film examine 
les causes véritables de la non- 
reconnaissance politique et éco- 
nomique de ce réseau parallèle 
créé par des femmes pour 
transformer le tissu social. 
Dimanche le 4 mars à 17h95. 
MOZAMBIQUE: VOYAGE AU 
COEUR DE LA NUIT 

Film documentaire de 29 
minutes, 1989 

Le Mozambique est devenu 
l’une des cibles de la guerre de 
«déstabilisation» menée par son 
puissant voisin, l'Afrique du 
Sud. Les effets de cette guerre 
sont désastreux. Depuis 1980, 
plusieurs centaines de milliers 
de Mozambicains, pour la plu- 
part des civils, ont été tués et le 
pays a été conduit au bord du 
chaos. Dimanche le 4 mars à 
18h30. 

Le Centre Arusha est un cen- 
tre d'éducation et de ressources 
sur le développement interna- 
tional. Le Centre possède une 
quantité importante de livres, 
revues, films et videos et offre 
des cours sur des sujets tels que 
le développement international, 
le multiculturalisme, la situa- 
tion de la femme, la faim et 
l’aide économique. 

Le but du Centre Arusha est 
d’aider les Calgariens à com- 
prendre ce qu'est le développe- 
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ment, ses implications ici au 
Canada et dans les pays du 
Tiers-Monde et les solutions au 
sous-développement. Le festival 
du film «Un Monde» nous mon- 
tre des situations actuelles sous 
des angles partoïs neufs, nous 


aidant ainsi à mieux compren- 
dre le monde dans lequel nous 
vivons. 

L'invitation est donc lancée 
aux francophones, les 2, 3 et 4 
mars aux «Science Theatres» 
de l'Université de Calgary. 


FA. 


| CINÉ-CLUB DE L'A. C.F 
- | RÉGIONALE. DE CALGARY. : 
présente 


L'O URS 


le Samedi 24 février 1990 
L “À 19 h 00 
”, cale auditorium. de A.V:C. 
332- “6e ‘Avenue S.E. 


CALGARY, ALBERTA 


5. 00 $ (adultes) 
. 8, 50 $ (enfants) 


FILM POUR TOUS 


: | Pre d entrée: 


AVIS AUX 
AÎNÉS:! 


C’est le moment de renouveler votre 
Supplément de revenu garanti (SRG*)! 


Nous avons fait parvenir des 
trousses de renouvellement à tous 
ceux et celles qui reçoivent le 
Supplément de revenu garanti. Si 
vous avez déjà retourné votre 
demande dûment remplie, les 
responsables en font présentement 
la révision. Si votre demande est 
approuvée, vos paiements 
continueront à être versés en avril. 


Si VOUS ne nous avez pas encore 
fait parvenir votre demande, faites- 
le dès aujourd’hui. De cette façon, 
il n’y aura pas d’interruption dans 
le versement de votre supplément. 


& retourner votre demande dûment 
remplie dans l’enveloppe 
adressée avant le 31 mars 1990. 


Si vous n'avez pas reçu votre 
trousse de renouvellement ou si 
vous voulez de plus amples 
renseignements, contactez le 
bureau des Programmes de la 
sécurité du revenu le plus près. Le 
numéro de téléphone et l'adresse 
se trouvent dans la liste des 
services des gouvernements de 
votre annuaire téléphonique sous la 
rubrique Santé et Bien-être social 
Canada. 


Lorsque vous remplissez votre 
demande de renouvellement, il 


faut: 


# remplir votre demande de 


renouvellement au complet; 


m annexer toute la documentation 
nécessaire portant sur vos 


TEVEnUus, 


*Le Supplément de revenu garanti (SRG) est une 
prestation mensuclle soumise à une évaluation du 
revenu qui est versée aux pcnsionnés de la 
Sécurité de la vieillesse dont le revenu à part la 
pension de la Sécurité de la vieillesse est faible. 


| Ê? | Santé et Bien-être social Health : and Weifare Can a di 
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Agriculture 


. Alberta 


Étude sur le transport des produits agricoles 


par JACQUES BEAUPRE \ 

Un comité national formé de 
représentants du gouvernement 
et de l’industrie alimentaire a 
été créé pour étudier les politi- 
ques canadiennes de transport 
des produits agricoles. Ces poli- 
tiques ont été critiqué par cer- 
tains secteurs de l’industrie ali- 
mentaire parce qu’elles favori- 
seraient des secteurs aux 
dépens des autres. 

Les trois programmes à l’étu- 
de sont la Loi sur le transport du 
grain de l’Ouest (L.T.G.O.), 
l'Aide au transport des aliments 
du bétail (A.T.A.B.) et les 
Tarifs compensatoires mini- 
maux (T.C.M.). 

Le premier programme, la 
L.T.G.0. a été adopté en 1984 
pour remplacer le tarif statu- 
taire du Nid-de-Corbeau. Ce 
programme finance une partie 
du coût de transport du grain 
entre le lieu de production et 
l'acheteur. Les agriculteurs 
paient une partie du coût; le 
gouvernement verse la diffé- 
rence directement aux compa- 
gnies de chemin de fer. 

Certains analystes affirme 
que la L.T.G.0. dans sa forme 
actuelle fait augmenter le prix 
des céréales dans l'Ouest alors 
qu'elle favorise les exporta- 
tions. Elle apparaît aussi aux 
yeux d'autres pays comme une 
subvention à l'exportation ce 
qui pourrait nuire à la vente des 
grains canadiens. 


Le programme pour l’aide au 
transport du bétail a, pour sa 
part été créé en 1941. Il aide 
financièrement au transport des 
grains de provendes des régions 
qui ont un surplus vers les 
régions qui en manque. À l'ori- 
gine ce programme devait aider 
au développement de l'élevage 
bovin en Colombie-Britannique, 
dans les territoires et dans cer- 
taines régions de l'Est. 
Aujourd’hui disent ses détrac- 
teurs ce programme pourrait 
bien nuire au développement de 
la production céréalière dans 
les parties du pays qui en man- 
quent. Certains se demandent 
aussi si le gouvernement doit 
encourager l'élevage dans des 
régions où il n’y a pas, ou pas 
assez, de grains de provendes. 

Enfin, les T.C.M. ou Tarifs 
compensatoires minimaux sont 
rejetés tant par l’industrie du 
broyage de l'Est que par les 
sociétés ferroviaires. Ce pro- 
gramme créé en 1976 devait 
contrebalancer les inconvé- 
nients du tarif Nid-de-Corbeau 
qui favorisait le transport des 
grains. Les T.C.M. aident finan- 
cièrement au transport des 
oléagineux et des tourteaux de 
canola qui doivent être broyés. 
Pour les broyeurs de l'Est ce 
programme favorise l'Ouest 
alors que les compagnies ferro- 
viaires, elles, disent que le pro- 
gramme ne paie pas tous les 
coûts réels du transport. 


e Alberta 


Il faut prévoir des changements dans 
l'industrie de la volaille et des oeufs 


par JACQUES BEAUPRE 

Dans la cadre de son pro- 
gramme national de revision 
des politiques agricoles, le 
ministère fédéral de l’Agricul- 
ture a annoncé la création d’un 
comité de revision de la politi- 
que avicole. 

Ce comité, composé de repré- 


Programme de couvert végétal permanent 


Canada - Alberta 
Initiative sur la 
Conservation des 
Sols 


DEUXIÈME DATE 
LIMITE D'INSCRIPTION 


OPTION 2 


20 JUILLET 1990 


Avis aux producteurs et aux administrations 


des Municipalités rurales 


Vous pouvez maintenant déposer votre demande au titre de l'Option 2, Programme de 
couvert végétal permanent avant le 1” décembre 1990. 


Les demandes au titre de l'Option 2 du programme qui sont reçues par l'ARAP d'ici le 
20 juillet 1990 seront traitées immédiatement. 


L'aide financière offerte dans le cadre du Programme de couvert végétal permanent permet 
aux agriculteurs dont les terres sont très susceptibles à l'érosion de faire la transition d'une 
culture annuelle à la production de fourrages vivaces. Au titre de l'Option 1, une aide 
financière de 20 $ l'acre est offerte aux producteurs pour la culture de plantes fourragères 
vivaces. Au titre de l'Option 2, une aide supplémentaire est offerte aux producteurs qui 
s'engagent à maintenir des terres admissibles en fourrage pour une période de 10 ou de 


21 ans. 


Les demandes déposées au titre de l'Option 1 seront acceptées à n'importe quel:moment au. 
cours du terme du programme tandis que des échéances précises sont fixées pour toute 
demande déposée au titre de l'Option 2. Tout demandeur ayant déposé une demande'avant ‘ 
le 1* décembre 1989 recevra un avis d'admissibilité avant la date limite du 20 Jüilet 1990. 


1990. 


et de recevoir un avis d 'admissibiité au programme, 


Toute demande reçue par l'ARAP aprés cette date ne sera pas traitée event le 4. décembre. : E 


Les formules de demandé sont ‘disponibles aux bureaux de l'Administration müricipäle ef e aux | 
bureaux de District d'Agriculiure Alberta ou 1 de l'ARAP.. | 


sentants de tous les secteurs 
étudiera les problèmes actuels 
et à long terme de cette indus- 
trié. Le ministre fédéral de 
l'Agriculture, Don Mazan- 
kowski, dit s'attendre à «rece- 
voir des recommandations sur 
la façon d'aider le secteur à se 
donner plus de souplesse et à 
répondre aux besoins du mar- 
ché». 

Le comité étudiera entre 
autres la fixation des prix, les 


e Ottawa 


contingentements, le commerce 
extérieur et l'efficacité de la 
surveillance par le gouverne- 
ment des offices nationaux de 
commercialisation. Le minis- 
tère donne pour exemple que les 
offices de commercialisation 
sont «dominés» par les produc- 
teurs et note «les pouvoirs insuf- 
fisants du gouvernement». 

Le comité devra déposer son 
rapport au plus tard en mai 
1990. 


Relèvement des acomptes 


à la livraison 


de la Commission du blé. 


La Commission canadienne du blé vient d'annoncer qué es . 
chèques représentant le relèvement des acomptes à à la livrai- 
son sur le blé (sauf le blé dur) et l'orge de premier éhoïx sont 
mis à la poste. Ils portent-la date du 1er février 1990: . 

Le gouvernement fédéral avait annoncé une augmentation 
des acomptes à la livraison le 4 janvier 1990 et ce versement 
en est le résultat. Les chèques couvrent le blé (sauf le blé 
dur) et l’orge de premier choix que les producteurs ont livrés 
entre le ler août 1989 et: le 8 janvier 1990. Du 


“Quant d j'étais scout, on m'a appris qu'il laut être persééant SON VU attendie 
les buis qu'on s'est Hands. Jar aussi découvert que nus aber peutent ÊE 


aussI Ms que ete 5 


Le fait d'avoir étè scout a permis à des gens comme Steve MacLean 
de développer des qualités de leadership, de confiance en sat. 
d'indépendance et d'apprécianon de la nature qui les ont placés 


en tête de file de leur communauté et de leur pays. 

Les programmes de scoutisme, s'adressant aux 
jeunes de 5 à 26 ans, mettent l'accent 
sur le plaisir dans la nature. Les activités 
comportent, entfe autres, des prome- 
nades au grand ai, du camping, des jeux, 
des chansons, du canotage et des spons 
varnès. En participant à ces programmes. 
les jeunes peuvent exercer des acuvités 
qui feur plaisent, être en contact avec 


d'autres et voir leurs talents reconnus. 


Steve Maclean, sreralste de charge te 
Pagienñe spalal canadien 


SCOUTS CANADA E* 
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Don Quichotte, une pièce de théâtre remplie de poésie 


et de merveilleux 


par ANDRE FRADETTE 

Certes pour les enfants, 
c’est une expérience théâ- 
trale inoubliable que de se 
retrouver dans un monde 
poétique où la scène et tout 
ce qui s’y rattache (comé- 
diens, décors, costumes, 
trame sonore) devient un 
lieu privilégié à la mesure 
d’un personnage idéal qui 
transcende le temps, les siè- 
cles, car son être, sa quête ét 
sa vision du monde demeu- 
reront toujours actuels. 

Incarnation vivante de la 
poésie, le personnage est nul 
autre que le légendaire Don 
Quichotte. Et il vient du 
roman Don Quichotte de 
Cervantès, auteur espagnol 
du XVII siècle. Sylvie Nico- 
las et François Pageau en 
ont fait une merveilleuse 
adaptation au théâtre ayant 
le même titre, une pièce dite 
pour enfants qui convient 
tout aussi bien aux adultes et 
qui donne à penser! 

Don Quichotte se résume- 
rait à une quête de la liberté 
et de la justice, une confron- 
tation entre des convictions 
idéalistes et la réalité. Le 
héros après avoir lu tous les 
romans de chevalerie de- 
vient chevalier, mais pas 
n'importe lequel; non pas 
celui qui sacrifie tout à sa 
belle maïs celui qui se sâcri- 
fiera à ses rêves. Accompa- 
gné de son fidèle écuyer, 
Sancho Pança, il s’en va à 
l'aventure pour sauver le 
monde, mû par son idéal de 
justice, de liberté et de fra- 
ternité. Quel noble but que 


de vouloir sauver le monde 
sans en avoir les moyens, 
que d’aspirer aussi à 
l'amour idéal représenté par 
Dulcinée d’où l’expression 
fort répandu pour désigner 
sa douce moitié. 

La pièce finit sur une note 
à la fois triste et pleine 
d'espoir car le héros meurt 
au sortir du combat contre 
les moulins qu’il prend pour 
des dragons cependant à la 
scène suivante son rêve per- 
dure dans les livres: 

Compte tenu de l’âge du 
public, la pièce ne risque-t- 
elle pas d’être un peu diffi- 
cile? À cela Sylvie Nicolas, 
à qui l’on doit une mise en 
scène pleine d’imagination, 
répond: «Le théâtre pour 
enfants est sous-estimé. Les 
enfants ont la structure men- 
tale pour le (un théâtre plus 
étoffé) prendre. Ils sont 
capables d'émotion». 

Les comédiens, qui en ont 
lourd de signification sur les 
épaules, se démènent sur 
scène et très bien d’ailleurs, 
non seulement pour rendre 
leur personnage vivant mais 
aussi pour mettre en valeur 
toute leur poésie. Gaston 
Synnott fait un très beau Don 
Quichotte. Sa grande taille et 
sa chevelure blonde aidant, 
il réussit à rendre le côté 
poétique, naïf et absurde du 
personnage. Les enfants 
aiment beaucoup son armu- 
re de fortune, fabriquée avec 
des ustensiles de cuisine au 
début de la pièce; armure 


fsuite en page 712) 


«Je comprends pourquoi tu n'arrives 
pas à capter ta partie de hockey, 
tu regardes le four à micro-ondes» 
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Chronique du professeur 


HÉBERT LUÉE 


Quel plaisir j'ai eu de recevoir du courrier et de décou- 
vrir les différente façons de résoudre mes problèmes! 


La seule mathématique avait comme somme magique 20 
et les couples de nombres étaient les suivants: 10 + 10, 9 
+ 11,8 + 12,7 + 13,6 + 14 et 5 + 15. 


Vincent Mille était tout à fait inexact. Le plus grand nom- 
bre à deux chiffres qu'il peut additionner est 99; s’il addi- 
tionne ce nombre 5 fois (99 + 99 + 99 + 99 + 99) la plus 
haute réponse qu'il peut obtenir est 495. 


Merci de m'avoir fourni des explications intéressantes à 
ce sujet. Parmi toutes les réponses reçues, j'ai dû tirer aù 
hasard 5 gagnants. Les voici: | 


1. SHANE KREPAKEVICH 
École J.E. Lapointe, Beaumont 
Classe de 5e année de M. Pelletier 


Copie de travail 


2. TRISH ODOWICHUK 
École Campbelltown, Sherwood Park 
Classe de 4e année de Mme Culhane 


3. DENISE THERRIEN 
École Routhier, Falher 
Classe de 3e année de Mme Despins 


4. STACY CROZIER 
École Greenfield, Edmonton 
Classe de 4e année de Mlle Chauvet 


5. ANNICK KIEFFERT 
École Notre-Dame, Edmonton 
Classe de 3e année, Mme Charrois 


Félicitations aux heureux gagnants. Vous recevrez un 
livre et une lettre spéciale. Bravo aussi à toutes les classes 
qui ont participé. ‘ 


Voici ma prochaine énigne. C’est la saison du ski et tous 
les animaux veulent se rendre au sommet de la montagne 
mais ils ont des caprices et chaque animal voyage dans la 
cabine peinte dans sa couleur préférée. Regarde bien ta 
copie de travail. 


Lis bien les indices pour trouver la couleur de chaque cabine et déterminer quel animal 
voyage dans chacune. Les cabines sont rouge, orange, jaune, vert, bleu et violet. 


Indices 

La chèvre est en avant du renard. 

L’ours est derrière l'éléphant. 

La girafe est juste à côté du renard. 
L'oiseau est à côté de l’éléphant. 

L'ours et la chèvre sont dans les cabines du 
bout. ‘ 


La cabine route est à bout de la ligne. 


La chèvre n’est pas dans une cabine verte, 
rouge ou violette. 

L’éléphant n’est pas dans une cabine orange 
verte ou jaune. 

La cabine de l’ours est rouge ou bleue. 
La cabine du renard est jaune ou verte. 
La cabine de l'oiseau est violette. 

La cabine verte est derrière la cabine 


jaune. 
La girafe n’est pas dans une cabine rouge, La cabine orange est juste devant la cabine 
verte ou bleue violette. 


Quand tu as bien situé chaque animal dans la bonne couleur de cabine, remplis le billet 
ci-joint et retourne-le avant le 12 mars à l’adresse suivante: 

Professeur Hébert Luée | 

Journal Le Franco 

8923 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 

T6C 022 


= 


École: 


Adresse de l’école: 


PS nn mm mm mn mm nn mm mn mme 


Nom de ton professeur: 


Année 


couleur 


scolaire 


mm mmmmmmmmmmmmmnmmmmmmenmemenecccememeemecc ocomeme-ce-ceccmemencod 


Don 
Quichotte 


fsuite de la page 11} 


qui n’en est pas une et qui 
pourrait être aussi bien un 
symbole de Paix et Amour. 
Et, pour ridiculiser la 
guerre, son épée, un bâton 
avec au bout une ventouse de 
caoutchouc, utilisé dans les 
toilettes. 

Bruno Bonamigo dans le 
rôle de Sancho et Santiago; 
Robert Marchand dans le 
padre, l’aubergiste, etc.; 
Eveline Hamon dans Mari- 
torne, Dulcinée, etc., et 
Chantal Viens dans Paolina, 
etc. sont drôles et très beaux 
à voir, ils font preuve de sin- 
cérité. C’est bien amusant 
de voir Sancho, vendeur de 
chiffons, aller avec son âne 
à quatre roues et d'entendre 
l'accent de Padre et de l’au- 
bergiste. 

Les décors traduisent 
toute la poésie de la pièce, 
tout le merveilleux idéal qui 
habite le héros. Ils évoquent 
le monde de la chevalerie 
par leurs couleurs, leur pit- 
toresque et leurs formes au 
même titre que la trame 
sonore et l'éclairage qui font 
ressortir aussi le mystère de 
la pièce. Au milieu de la 
scène, il y a un castelet ou 
plate-forme rotative com- 
portant trois décors et qui 
tourne au rythme des scè- 
nes. La scène des livres ét 
celle de la mort de Quichotte 
sont parmi les plus saisis- 
santes. Celle des livres, avec 
ses trois personnages-divers 
ouverts au lettrage phospho- 
rescent, valorise la lecture 
et les livres aux yeux des 
enfants et du même coup les 
héros de romans de jeu- 
nesse. Ce thème est réitéré à 
la toute fin après la mort de 
Don Quichotte quand ce der- 
nier et Pança se voient 
immortalisés dans les livres, 
revivre à jamais dans les 
romans. 

La mort du héros passe 
bien et n'apparaît pas trop 
dramatique aux yeux des 
enfants, ce qui s'accorde 
avec l'intention première 
des auteurs: «(Nous avons 
voulu) dé-dramatiser ça, 
aborder le thème de la mort 
sans leur (enfants) faire 
peur,» explique Sylvie Nico- 
las et elle ajoute pour mon- 
trer le lien entre livre et éter- 
nité: «Notre intention était 
d'explorer le thème de la 
mort et des livrés qui sont 
porteurs d’éternité». 

La pièce est présenté par 
le Théâtre français d’Ed- 
monton, à l’Auditorium de la 
Faculté Saint-Jean, les jours 
de semaine depuis le 5 fé- 
vrier jusqu’au 2 mars à 13h 
aux élèves des écoles fran- 
çaises et d'immersion d’Ed- 
monton et des environs. Un 


. «cahier pédagogique» fort 


bien fait est disponible pour 
les classes. Il y aura une 
représentation pour le grand 
public le dimanche 18 février 
à 15h. Au bout du compte, 
c’est une pièce pour tous! 


Concours littéraire 
de l'AEBA 1990 


par JACQUES BEAUPRE 
L'association des éduca- 
teurs bilingues de l'Alberta 
lance son 18e concours 
annuel. Tous les élèves de la 
1ère à la 12e année qui sont 
inscrits au programme fran- 
çais ou d'immersion fran- 
çaise peuvent participer. 
Le concours est divisé en 
quatre catégories et il y aura 
seize gagnants. De plus trois 
participants recevront l’une 
ou l’autre des bourses remi- 
ses pour la meilleure créa- 
tion littéraire. 
- Composition: pour la 1ère 
à la 6e (6 prix) | 
= Poésie: pour la 4e à la 12e 
(3 prix) - (4-6, 7-9, 10-12) 
- Conte, récit, biographie, 
nouvelle, essai: 7e à 12e (6 
prix) | 
- Dissertation ou texte 
analytique: 12e (1 prix) 


Comment dit-on 
en français? 


Un gobelet en «Styrofoam». 
H peut dire: un gobelet de 
mousse de polystyrène ou 
simplement un gobélet de 
styromousse. 

Votre magasin Co-Op 
«aiguise» Son Crayon. 

On aiguise un couteau mais 
on taille un crayon. Il faut 
donc dire: Votre magasin 
Co-Op «taille» son crayon. 
Le «constable» de la G.R.C. 
a visité notre école. 

l n’y a qu’en Angleterre que 
l’on désigne un officier de 
police par le mot «consta- 
ble». Il faut dire: Le policier 
de la G.R.C. a visité notre 
école ou l’agent de la G.R.C. 
a visité notre école. 

La ville de F'alher n’est pas 
«en moyen» de payer la 
facture. 

Le mot «en» est en trop dans 
cette phrase. L’expression 
est «n’avoir pas les 
moyens». Donc il faut dire: 
la ville de Falher n’a pas les 
moyens de payer la facture 
ou bien, la ville de Faïher 
n’est pas en mesure de payer 
la facture. 

Le fleuve de l’Angleterre est 
«the Thames» et la capitale 
est «London». 

Certains noms propres se 
traduisent. Ainsi on peut dire 
la Tamise pour «the Tha- 
mes»; Londres pour London. 
Le groupe Élite a endisqué 
son premier 45 tours. 

Le verbe «endisquer» 
n'existe pas. II faut dire: Le 
groupe Élite a enregistré son 
premier 45 tours. 

Le pays a fermé l’ambas- 
sade aux «Est-Allemands». 
Tout d’abord le pays en 
question s’appelle l’Allema- 
gne de l'Est ou la Républi- 
que Démocratique Alle- 
mande et non Est-Allema- 
gne. Ses habitants sont donc 
des Allemands de l'Est. Il 
faut dire: Le pays a fermé 
l'ambassade aux Allemands 
de l'Est. 


Une bourse de 500 $ sera 
remise par le Bureau du 
Québec à Edmonton à 
l'élève de 12e qui aura fait là 
meilleure création littéraire. 
Des bourses de 150 $ seront 
décernées par Le Franco 
pour les meilleures créations 


CHIFFRES CROISÉS. 


Trouve les chiffres qui doivent occuper les 
cases vides (il y a de multiples combinaisons). 
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en 10e et en lle. 

La date limite pour parti- 
ciper est le 12 avril 1990. 
Tous les textes doivent être 
envoyés à: Yvette Tellier, 
8819 - 95e Rue, Edmonton, 
Alberta, T6C 3W6. 466-8012. 


Concours de dessins 
de la Saint-Valentin 


C’est formidable! Nous avons reçu près de 300 des- 
sins de tous les coins de la province. Le choix des 
gagnants a été tellement difficile que nous avons décidé 
de donner 10 PRIX au lieu de 6 PRIX. De nouvelles éco- 
les ont participé à ce concours. Nous encourageons les 
autres enseignarits à faire de même. 

Voici la liste des gagnants dé magnifiques livres 
d'histoire en français: 
Kim MeCrady 
4e année, 

École Greenfield 
Edmonton, Alberta 
Clayton Bouvier 


Claudette Mahé 

S ans, 

École Communautaire 
Mallaig, Alberta 


Monique Bessette 


3e année 
École Notre-Dame 
Edmonton, Alberta 


Logan Geddes 


2e année, 

École Father Leo 
Green 

Edmonton, Alberta 


Joël Brochu 

lère année, 

École Héritage 
Jean-Côté, Alberta 
Elliott Ingles 

lère année, 

École Wes Hosford 
Sherwood Park, 
Alberta 


Isabelle Fortin 


1ère année, 

École Saint-Dominique 
Cold Lake, Alberta 
Erin Côté 

4e année 

École Campbelitown 
Sherwood Park, 
Alberta 


Natalie Van Brabant 
9 1/2 ans L 
Saint-Paul, Alberta 8 ans 

ce Beaumont, Alberta 


Trouve le bon chemin 
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de 


À LA TÉLÉVISION FRANÇAISE 


DE RADIO-CANADA 


Le samedi matiñn à 7h30: 
Samedi-jeunes 


Elizabeth Gagnon invite les jeunes à partager leurs 
projets, leurs jeux et leurs dessins, en plus de présen- 
ter l’intéressante programmation qui leur est offerte 
de 7h30 à 11h01. 

Chaque semaine, Elizabeth recevra des jeunes en 
studio ou ira les rencontrer chez eux de manière à nous 
faire découvrir une foule d'activités originales, à voir 
comment les jeunes d’aujourd’hui s'organisent: 

Le courrier occupera encore une place importante 
et Elizabeth lira des lettres qui font réfléchir ou rêver, 
qui incitent à bouger, à lancer des projets. Tous les thè- 
mes pourront être abordés à Samedi-jeunes, mais on 
parlera beaucoup de loisirs de plein air, de l’environ- 
nement, des pays étrangers et des communautés cul- 
turelles, de lectures, de cuisine et de bricolage. 

Rappelons que les jeunes seront invités à faire de 
beaux dessins et qu’une question concours sera posée 
chaque semaine sur l’une des émissions au programme 
de Samedi-jeunes. Dix prix seront tirés parmi tous 
ceux qui auront fait parvenir la bonne réponse et à la 
fin de la saison, les lettres de tous ceux qui auront 
répondu correctement à une des questions seront réu- 
nies pour un grand tirage qui permettra à un jeune de 
faire un magnifique voyage en compagnie d’un de ses 
amis et d’un parent. 

Que ce soit pour envoyer un dessin, participer au con- 
cours, faire des suggestions sur l'émission ou propo- 
ser des activités qui pourraient intéresser les amis, une 
seule adresse: 

Samedi-jeunes 

Radio-Canada 

C.P. 9090 

Succursale «A» 

Montréal (Québec) 

H3C 3P3 

Samedi-Jeunes, une matinée conçue spécialement pour 
ceux qui auront 20 ans en l’an 2000. 


e Lac La Biche 


Jacques Chauvin donne 
un spectacle devant 640 étudiants 


Jacques Chauvin 


par RAYMONDE M. MENARD 

M. Jacques Chauvin a présenté un spectacle à envi- 
ron 640 étudiants à l’école Vera M. Welsh de Lac La 
Biche, le 23 janvier. 

Jacques réchauffa le coeur de tous les participants 
avec son répertoire de chants bilingue. M. Chauvin 
témoigne que d’être bilingue peut être très positif et 
amusant. Quelques-uns des chants qu’il a interprété 
étaient: «I love life, I love you, Allouette, Bonjour- 
Hello, Au clair de la lune, Sam the Sasquash, Les blues 
du hamburger». Dans le chant, «C’est la vie», le mes- 
sage en est un qui n’est jamais assez dit; «Il faut être 
heureux comme on est, la beauté dans le coeur, lä où 


Solution du 
Chiffres croisés 


8-3+2-4=3 


on trouve la vraie couleur». 


Si on demande aux étudiants de l’école Vera M. 
Welsh, «Est-ce que M. Jacques Chauvin est un spécia- 
liste dans ce qu’il fait?» Ils vont tous dire, Oui! Il est 


fantastique! 


La société, Canadian Parents for French a invité 
M. Chauvin à Lac La Biche et est très fière de lui et 


de son spectacle. 


La Tour de Hanoï 


Connaissez-vous le jeu la Tour de Hanoï ? 
C'est un casse-tête passionnant, inventé par le 
mathématicien Edouard Lucas en 1884. 

Pour fabriquer votre jeu, posez trois tiges (ou 
trois clous) sur une planche de bois. Puis 
découpez dans du carton fort cinq disques, 
chacun avec un diamètre différent. Faites un 
trou au centre de chaque disque, afin de pou- 
voir les enfiler dans les tiges. 

Puis placez vos rondelles dans une des tiges, 
la plus grande au bas, les autres par ordre 
décroissant. Vous êtes prêt à jouer. 

Le but du jeu est de reconstruire votre tour 
sur l’une ou l’autre des deux autres tiges, dans 
ie même ordre décroissant (la plus grosse en 
dessous, la plus petite sur le dessus). I y a 
deux règles à observer : 

1- Ne déplacez qu'un seul disque à la fois. 

2- Ne posez jamais un disque sur un autre 
plus petit. 


—N+s-s-n+ 
5+2-3-2=2 
+n- +s- 
1+3 4 =4 
-s + a+ 
2-4 


par le professeur Scientifix 


Ainsi, vos deux premiers mouvements con- 
sisteront obligatoirement à déposer le plus 
petit disque sur la tige B, puis le suivant sur la 
tige C. À partir de là, c'est à vous de jouer! 

Avec cinq disques, çà va bien. Imaginez 
qu'avec soixante-quatre disques, en déplaçant 
un disque à la seconde sans jamais faire d'er- 
reur, ça prendrait plus de 500 milliards 
d'années pour transporter la tour d'une tige à 
l'autre! 

Comme la légende raconte qu’à la fin de 

l'opération (avec les 64 disques) ce serait la fin 
du monde, il n'y a pas à s'inquiéter! 
1 Si vous n'avez pas la patience de fabriquer votre 
tour, vous pouvez utiliser des cartes à jouer. Faites 
une «tour» avec les cartes de 1 à 5,en mettant la plus 
petite sur le dessus, les autres en ordre croissant. 
Suivez les mêmes règles qu'avec les disques, en rem- 
plaçant les tiges libres par une marque. 


e National 


Baisse du prix 
sauf à Calgary 


par JACQUES BEAUPRÉ 

La majorité des villes cana- 
diennes ont enregistrée une 
baisse des prix des aliments en 
décembre 1989. La région de 
Calgary est allée à contre cou- 
rant en enregistrant une hausse 
de 1,5%. Dans l’ensemble du 
pays la baisse a été de 0,6% 
alors qu’elle était de 1,5% à 
Edmonton. 

La chute des prix a surtout été 
forte au niveau des légumes 


des aliments 


frais (-12,2%). Cette situation 
risque toutefois de ne pas durer 
longtemps parce que les prix 
des pamplemousses et des 
autres fruits et légumes 
devraient augmenter suite au 
gel qui a détruit une grande par- 
tie des récoltes en Floride. Les 
économistes d'Agriculture 
Canada prévoient aussi une 
baisse du prix des oeufs, du porc 
et des viandes assaisonnées. 


Coût hebdomadaire moyen pour une famille de 4 personnes 
Décembre 1989 


Edmonton 
Calgary 


Canada 121, 


+ Aïlberta 


116,35 
122,26 


Novembre 1989 


118,20 
120,50 
54 122,29 


Modifications à la loi d’'assurance- 


récolte 
par JACQUES BEAUPRE 


- La Chambre des Communes.étudie des propositions de 


modification à la loi sur l’assurance-récolte. Le ministre fédé- 
- ral de l’Agricülture, Don Mazankowski dit que cette loi répon- 
dra aux demandes des producteurs «qui désiraient que la loi 
. soit plus souple, leur procure plus de stabilité et leur donne 
de meilleures garanties et un éventail plus large d’options». 
. Sices changements sont adoptés, la loi permettra aux pro- 
. grammes provinciaux d’assurance-récolte d'offrir plusieurs 
avantages supplémentaires, dit Agriculture Canada. Par 
exemple, le plafond de la garantie passera de 80% à 90%; 
le mécanisme d’estimation des rendements probables sera 
plus souple et des dispositions spéciales permettront d’éten- 
dre la garantie aux nouvelles cultures et aux cultures sur des 


surfaces restreintes. 
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APPUYONS 


LEURS 
PROJETS 


SALON DU LIVRE 


À LETHBRIDGE 


DU 22 FÉVRIER AU 1er MARS 


Venez rencontrer Madame Lyne Fournier, 


conseillère en littérature enfantine 


les 24, 25, et 26 février 
pour vous guider dans la sélection de vos livres 


Bienvenue à tous! | 


Au Foyer de l'University of Lethbridge 
les 22 et 23 février 


Au Centre culturel de l'A.C.F.A. de Lethbridge 
les 24 et 25 février 


À l'école River Heights de Medicine Hat 
le 26 février de 13 h 00 à 21h 30 


À l'école St-Michaël de Pincher Creek 
le 1er mars de 15h 00à 21h30 


Pour de plus amples renseignements, 
contactez Pierre ou Diane au 328-8506. 


LES ENSEIGNANTS, NOS PARTENAIRES EN ÉDUCATION 


(3e colloque provincial de la Fédération des parents francophones de l'Alberta), les 2 et 3 mars au Coast Terrace Inn 


 CONFÉRENCIERS 


vendredi soir: 


au nom de l'honorable 
ministre de l'Education 


Adrien Buissière, Directeur 


du Language Services 
Branch, ministère de 
l'Éducation. 


samedi midi: 


Raymond Poirier, 
Président de la Commission 
nationale des parents 
francophones 


Jeannine Séguin, 
Conseillère scolaire, 
Cornwall, Ontario 


ATELIERS 


préscolaire 


1. Modes de financement pour des services préscolaires 
PERSONNE RESSOURCE: Line Madore, Finansart 


Implantation de services préscolaires 
PERSONNE RESSOURCE: Chantal St-Pierre, parent 


scolaire 


3. La préparation de nos enseignants de français langue première 
PERSONNE RESSOURCE: France Levasseur-Ouimet, responsable du 
secteur de pédagogie, Faculté Saint-Jean 
Relations parents/enseignants: un travail continu 
PERSONNE RESSOURCE: Yvon Mahé, Directeur de l’école Héritage 
La mise sur pied des programmes d'enseignement en Alberta 
PERSONNE RESSOURCE: Marcel Lavallée, Directeur adjoint, program- 
mation française, ministère de l'Éducation 
Orthopédagogie: vaincre les difficultés d'apprentissage 
PERSONNES RESSOURCES: Suzanne Gareau-Kubicki, Administratrice au 
programme d'adaptation scolaire, ministère de l'Éducation 
Yolande Cadrin, Professeur d'orthopédagogie, école Maurice-Lavailée 
La qualité d'enseignement dans les classes jumelées 
PERSONNE RESSOURCE: Louis Lepage, Bureau de la gestion scolaire fran- 
saskoise, Prince-Albert, Saskatchewan 
Rôle des parents dans la gestion scalaire 
PERSONNES RESSOURCES: Annette Labelle, Vice-présidente, F.P.F.A. 
Jacques Moquin, Directeur général, Commission scolaire de Saint-lsidore 
Guérin Ouellet, Conseiller scolaire à la Comission scolaire catholique de 
Fort McMurray 


. DIVERTISSEMENT 


samedi soir: 
Banquet avec les membres de Francophonie jeunesse de l'Alberta 
Spectacle «Les Placoteux» René Aubin et Claude Binet, production Théâtre 


Popicos, 
Soirée dansante animée par le JUKE BOX avec Michel Roy et le groupe musi- 
cal ÉLITE. 


Inscrivez-vous 
dès aujourd'hui 


{places limitées) 


Fédération des parents francophones de l'Alberta 
8925 - 82e Avenue, pièce 205 


p_ — ;—N Edmonton (Alberta) 
T6C 0Z2 
FDFA Téléphone: 468-6934 


Télécopieur: 469-4799 
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e Ottawa 
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Le C.N.P.F. a un allié en Claude Ryan 


A.P.F. - Les ministres provin- 
ciaux de l'Éducation pourraient 
discuter dès cette année de 


: : 
î Du RSR TE Te 
ce F emmmes > 


l'éducation en français et de 
l'application de l’article 23 de la 
Charte portant sur les droits à 


«L'ARC-EN-CIEL DE SONS» 
CHANGEMENT D'HORAIRE 


Veuillez prendre note que l’émission «L'Arc-en-ciel de 
Sons», que vous pouvez écouter sur les ondes de 
CKYL, 610 AM, Peace River, sera maintenant diffu- 
sée tous les dimanches de 18 h 30 à 19 h OOet ce, 
à compter du 4 février 1990. 


«L'Arc-en-ciel de sons» est une émission de musique 
‘ en français qui diffuse pour vous les succès du pai- 


l'instruction dans la langue de 
la minorité au pays. 

Suite à une rencontre avec les 
représentants de la Commission 
nationale des parents franco- 
phones (C.N.P.F.), le Comité de 
liaison du Conseil des ministres 
de l’Éducation du Canada 
(C.M.E.C.) devrait recomman- 
der d'inclure ce sujet à l’ordre 
du jour d’une prochainé rencon- 
tre des ministres. 

Le directeur général de la 
C.N.P.F., Paul Charbonneau, 
s’est dit enchanté par les résul- 
tats de cette première rencon- 
tre. Ce serait en effet la pre- 
mière fois depuis l'adoption de 
la Charte canadienne des droits 


et libertés en 198, que le Con- 
seil des ministres de l’Éduca- 
tion se pencherait sur les droits 
en éducation de la minorité 
francophone reconnus dans 
l'article 23. 

La Commission a trouvé un 
allié de taille en la personne du 
ministre de l'Éducation du Qué- 
bec, Claude Ryan, qui souhaite- 
rait que les ministres discutent 
non seulement de l’enseigne- 
ment aux communautés franco- 
phones hors Québec, mais éga- 
lement de l’enseignement à la 
communauté anglophone au 
Québec. «On sent qu’on a un 
allié en Claude Ryan» a reconnu 
sans hésitation M. Charbonneau 


lors d’une conversation télépho- 
nique. 

L'autre recommandation de 
la C.N.P.F", soit la création d’un 
comité de travail conjoint sur 
l'application de l’article 23, n’a 
pas trouvé preneur parmi les 
sous-ministres de l'Éducation 
de l'Ontario, de la Nouvelle- 
Écosse, et de la Saskatchewan, 
de même que les ministres de 
l'Éducation de la Colombie- 
Britannique et du Québec qui 
étaient présents à cette réunion. 

Les ministres de l’Éducation 
se réuniront en février et en 
septembre. 


e Ottawa 


328 millions 
pour les Anglo-Québécois 


A.P.F. - Pendant que des muni- 
cipalités ontariennes décrètent 
Funilinguisme anglais sur leur 
territoire et qu’il existe un fort 
sentiment anti-francophone et 


anti-lac Meech au Canada an- 
glais, Québec et Ottawa signent 
une nouvelle entente de quatre 
ans évaluée à 328 millions pour 
favoriser l’enseignement dans 


marès francophone ainsi que quelques chansons sou- 
venirs tout en vous informant sur les activités socia- 
les et culturelles de la scène régionale. 


Soyez donc au rendez-vous, 
TOUS LES DIMANCHES, 
À 18 h 30, À 
«L'ARC-EN-CIEL DE SONS». 


AU PLAISIR DE VOUS DIVERTIR 


Réunions 
publiques Swiftsure 


Au cours des dernières années, le Centre de 
recherches pour la défense Suffield a entrepris 
la destruction d'anciens stocks de produits 
chimiques et le nettoyage de ses installations. 
Le reste des produits chimiques et des matières 
contaminées sera détruit par incinération au 
cours des 18 prochains mois. 

L'élaboration d'un Plan de protection de 
l'environnement constitue la première phase 
du processus de nettoyage de Suffield.. 

Une séance d'information aura lieu aux dates 
et aux endroits suivants: 

Buffalo - Lundi 12 février au Buffalo 
Community Hall 

Medicine Hat - Mardi 20 février au 
Travelodge de Medicine Hat 

Suffield - Mercredi 21 février au Suffield 
Community Hall 

Heure: 19h 

À l'occasion de ces réunions, on donnera des 
explications sur le projet et sur les mesures 
envisagées en vue de réaliser un programme de 


nettoyage à la fois sain et responsable sur le plan 
de l'environnement. 


Du café et des rafraïchissements 
seront servis. 


CANADIENNES  Æ 


Canadä 


nahonske Detonce 


Musicalement vôtre 


Par Yvan Brunet 


Zachary Richard «Mardi Gras Mambo» Stony Plain SPL-1147. 
Avec «Mardi Gras Mambo» le ménestrel de la musique épicée et 
joviale cajun, Zachary Richard a emprunté au rock, au jazz, au 
blues, et même un peu au reggae. Ce nouvel album comporte plu- 
sieurs pièces déjà enregistrées avec des arrangements déjà revus 
dans certains cas: «Handa Wanda», «Ton Ton Gris Gris», «Moi 
connais pas», etc. Ce disque présente indéniablement un intérêt 
certain pour qui veut connaître l'univers très particulier de 
Zachary Richard. : | 


Pat Benatar «Best Shots» MCA/Chrysalis CHX-41715. 

La voix portante de Pat Benatar, sans refléter une grande origi- 
nalité, possède une certaine ampleur émotionnelle qui séduit. Cet 
album-ramassis regroupe ses plus grands succès dont: «All Fired 
Up», «We Belong», «invincible», «Hit Me With Your Best Shot», 
«Love Is À Battlefield», «We Live For Love», «Shadows Of The 
Night», etc. Très impressionnant d’un bout à l’autre. 


Divers artistes «Lambada» CBS PFC2-90819. 

Chaque décennie est marquée par un phénomène culturel parti- 
culier qui bouscule tout sur son passage. Le phénomène particu- 
lier de 1990 c’est le Lambada, un style de musique brésilien qui 
exige une rythmique constante, autant par percussions naturel- 
les que par percussions électroniques, accordéons, trompettes, cla- 
viers linéaires et guitares sinueuses. «Lambada» est un album dou- 
ble qui comprend 20 chansons entraïnantes brésiliennes qui se pré- 
tent très bien au lambada (danse du genre «dirty dancing») : «Lam- 
bada» du groupe Kaoma, «Forregae» de Beto Barbosa, «Mulé 
fubanga» de Avatar, «Brilho Jamaica» de Laranja Mecanicia, etc. 
En somme. 20 Litres à danser, la folie en direct du Brésil. 


Schubert «Symphonies No. 1 - 9» CBS VM5K-4566!. 
Ironiquement très peu de la musique enchanteresse de Franz Schu- 
bert fut jouée ou même publiée durant la courte existence du com- 
positeur (1797 - 1828), ce qui fait qu’on ignora en général à quel 
point Schubert avait été prolifique. Après son décès, plusieurs de 
ses partitions, dont toutes les symphonies sauf la Cinquième res- 
tèrent oubliées dans les greniers de sa famille. Elles furent décou- 
vertes seulement plusieurs années plus tard. Ce tout nouveau cof- 
fret de cinq disques lasers regroupe les neuf symphonies de Schu- 
bert (composées de 1813 à 1828). Elles sont interpretées majestueu- 
sement ici par le Berlin Philarmonic sous la tutelle du célèbre 
Daniel Barenboïm. Certes, certaines symphonies (surtout les pre- 
mières) rappellent de façon flagrante Haydn, Mozart, Beethoven 
et même Rossini, mais tout de même elles présentent une maï- 
trise incroyable de l'harmonie et de l'orchestration. Hautemerit 
recommandé. 


Jim Hall «AÏl Across The City» Concord Jazz CJ-384. 

Le guitariste Jim Hall est un vieux renard du jazz léger. Remar- 
quable musicien, Hall joue dans un style proche de celui de Grant 
Green, avec une grande sûreté harmonique et un swing intense 
provenant de la subtilité de ses accentuations. On prend plaisir 
ici à faire tourner «Bemsha Swing» de la plume du regretté The- 
lonious Monk, en plus de « Young One», «Big Blues», et «Something 
Tells Me» signés Jim Hall. Jim Hall est un artisan du jazz, et son 
travail est soigné de la composition jusqu’à l'exécution, mais sans 
engendrer la moindre fadeur. | 


TT ——— ——_—_——_— 


la langue de la minorité. 

L’entente signée par le secré- 
taire d’État, Gerry Weiner, et le 
ministre de l'Éducation, Claude 
Ryan, porte sur l’amélioration 
d'équipements scolaires et com- 
munautaires pour la commu- 
nauté anglophone, la mise sur 
pied de programmes d'échange 
entre élèves francophones et 
anglophones, de même que des 
stages de perfectionnement 
pour les enseignants francopho- 
nes des autres provinces. 

L’entente prévoit, entre 
autre, des projets de construc- 
tion de 27 millions financés à 
parts égales par les deux gou- 
vernements, ainsi que l’achat 
de logiciels éducatifs de langue 
anglaise. 

La première entente fédérale- 
provinciale en ce qui concerne 
lPenseignement dans la langue 
de la minorité remonte à 1970, 
et a été renégociée périodique- 
ment depuis vingt-ans. 


à fait 
en 
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FRANCO-ALBERTAINS! LE MATHIEUTHON 


FRANCO-ALBERTAINES! 


Anciens/anciennes, parents, ami(e)s du Collège Mathieul 


le samedi 24 février 1990 


Le Collège, en collaboration avec Radio-Canada, est heureux à l'antenne de Radio-Canada 

de vous inviter à une collecte de fonds en un gala cuiturel télévision - de 8 h 00 à 12 h 00 {heure locale) 
le samedi 24 février. Vivez avec nous, dans votre fauteuil pré- . 

féré, l'expérience du MATHIEUTHON. radio - de 11 h 00 à 12 h 00 


LE MATHIEUTHON est un radio/téléthon qui vous offre: Pour tous ceux et celles qui aiment se retrouver 


1. Un spectacle de 4 heures mettant en vedette une cin- en grande famille pour appuyer nos talents fran- 
quantaine d'artistes canadien(ne}s-français{(e}s de l'Ouest cophones de l'Ouest et qui sont fier(eis de dire 
(Hart Rouge/Folle Avoine, Carmen Campagne, Josée La- tout haut que la langue et la culture canadien- 


joie, Nicole Lafrenière, Joanne Sylvestre, Octopus, Le Mat 
du Collège Mathieu, Les Danseurs de la Rivière la Vieille, 
Francis et Michel Marchildon, Laurier Gareau et compa- 


nes- françaises leur tient à coeur. 


gnie, Andrée Noonan, Philippe Fournier, etc.) Donnez généreusement 
2. Un ralliement francophone d'envergure jamais connu le 25 février 
auparavant dans l'Ouest: une possibilité de 300,000 en composant le 1 -800-667-0090. 


auditeurs (grâce à l'électronique). 


3. Une invitation à faire front commun avec les Franco- C'EST UN RENDEZ-VOUS! 


Colombiens, les Fransaskois et les Franco-Manitobains 

pour transmettre aux autorités fédérales, provinciales, 

municipales, ainsi qu’à tous nos concitoyens de langue 

anglaise, un message de solidarité en venant appuyer une Collège Mathieu _ 
institution canadienne-française, le Collège Mathieu, seule 

école privée secondaire canadienne-française de l'Ouest. CENTRE FRANSASKOIS D'ÉDUCATION 


Le Collège Mathieu tient à remercier le Secrétariat d'État, Radio-Canada et la Commission culturelle fransaskoise qui ont permis la réalisation du MATHIEUTHON. 


Le 24 février 1990 à 15 h O0 au Parish Hall 
MORINVILLE 


HORAIRE ASSEMBLÉE ANNUELLE 


Inscription aux ateliers À l'ordre du jour de l'assemblée: 
Ateliers «l'A.C.F.A. CENTRALTA» et «F.J.A.» 

Génies en herbe -_ rapport financier; 

Inscription à l'assemblée annuelle -_ rapport du président M. Guy Nobert; 
ASSEMBLÉE ANNUELLE - élection d’un nouveau conseil exécutif. 
Cocktail 


Buffet DANSE 


Danse avec Crystal Plamondon et cie | 
Crystal Plamondon et son orchestre anime- 


ront la danse en compagnie de 
l'ANIMATEC. 


ATELIERS BILLETS 


18,00 $ adultes/ 15,00 $ étudiants danse Guy Nobert 
seulement 5,00 $ 


L'A.C.F.A. Centralta - Rôle des bénévoles, du comité exécutif, Les relations 
régionale - provinciale. La programmation 1990 de l’A.C.F.A. Centraita. - 
Guy Nobert Le prix des billets comprend le buffet et la danse. 


F.J.A. - Le rôle de «Francophonie jeunesse de l'Alberta». La formation d'un Bienvenue à tous. 


groupe jeunesse dans Centralta. - Pierre Bergeron Les billets sont disponibles aux endroits suivants: 


GÉNIES EN HERBE A.C.F.A. Centralta, legal Tél.: 961-3665 


F.J.A., Centre 82, 8925 - 82e Avenue, Edmonton 
Firme comptable Szaszkiewicz & Nobert, 
Participation d'écoles de la régionale au concours Génies en herbe. L'école 407 Grandin Park Tower, Saint-Albert Tél.: 459-4471 


gagnante recevra un trophée de l'A.C.F.A. Centraita. 
Renseignements: 961-3665 
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e Edmonton 


Du hockey en français grâce aux 
Chevaliers de Colomb de Saint-Thomas 


par JACQUES BEAUPRE 
Dans quelques semaines, une 
autre saison de hockey franco- 
phone prendra fin, à Edmonton. 
Quinze ans après la création de 
sa première équipe de hockey, 
l'Association des Chevaliers de 
Colomb de la paroisse Saint- 
Thomas a regroupé, cette 
année, une centaine de joueurs 
répartis en sept équipes. Les 
plus jeunes, âgés de 3 ans et 
demi à 7 ans évoluent au niveau 
Tom-Tom alors que lies plus 
ägés, ceux de 16 et 17 ans, sont 
inscrits au niveau Midget. Au 
cours des années, les équipes de 


Carrières et professions 


Saint-Thomas se sont taillées 
une place enviable au niveau du 
hockey amateur dans la capi- 
tale. Lors du récent tournoi 
amateur d'Edmonton deux 
équipes de Saint-Thomas se sont 
illustrées. L'équipe de niveau 
Bantam a pris la deuxième 
place dans sa catégorie alors 
que «Les Olympiques» ont rem- 
porté la première place dans la 
catégorie Midget, pour une 3e 
année d’affilé. 

Les six équipes les plus jeunes 
évoluent strictement au niveau 
de la ligue des Chevaliers de 
Colomb alors que les plus vieux, 


CHFA/Radio-Canada 


est à la recherche d'un(e) 


REPORTER/RÉDACTEUR(TRICE) 


FONCTIONS: 


Selon les affectations, rédige des textes de nouvelles et prépare 
des reportages pour la radio et/ou la télévision dans le but d'infor- 
mer l'auditoire de CHFA et CBXFT sur les actualités provinciales. 


EXIGENCES: 


Diplôme universitaire avec spécialisation en journalisme 
et/ou en science politique et/ou en droit 
Maîtrise du français et avoir une bonne connaissance 


de l'’angiais 


Sens journalistique et curiosité intellectuelle 
Connaissance et compréhension du milieu albertain 


Les intéressé(e})s doivent faire parvenir leur demande d'emploi 
accompagnée d'un curriculum vitae avant le 23 février 1990 à: 


Gilbert ALARIE 
Service des Ressources Humaines 
Société Radio-Canada 
C.P. 555 
EDMONTON, ALBERTA 
T5J 2P4 


«La Société Radio-Canada offre des chances égales d'emploi à tous». 


_Radio-Canada 
 CHFA/Alberta 


les Midgets, affrontent les équi- 
pent d’autres ligues de la région 
d'Edmonton. 

Quand les Chevaliers de 
Colomb de la paroisse Saint- 
Thomas ont créé leur première 
équipe au milieu des années 70, 
c'était, dit le gérant de la ligue, 
Ovide Hébert «pour essayer 
d’avoir du hockey français». Cet 
objectif n’a jamais tout à fait 
été atteint mais de la centaine 


ASTROS - NOVICES «D» 


Nom: Francis Maranda 
Âge: 9 ans (4e année) 
Équipe de hockey préfé- 
rée: Canadiens 

Position préférée: défense 
Sports et activités préfé- 
rés: Natation et dessin 


Francis patine depuis 3 
ans et demi maïs c’est la 
première année qu'il joue 
au hockey. 


VOUS AVEZ DES QUESTIONS 
CONCERNANT LA TAXE 


de joueurs inscrits cette année, 
environ la moitié sont franco- 
phones. L'idée d’avoir des acti- 
vités sportives en français s’est 
toutefois avérée populaire puis- 


que la ligue ne fonctionne que 
grâce au bénévolat de parents 
qui en plus d’être entraîneurs 
aident à la finäncer en travail- 
lant à des bingos. 


Nos jeunes étoiles du hockey 


Cette semaine et au cours des prochaines éditions, LE FRANCO 
a le plaisir de présenter à ses fidèles lecteurs une nouvelle chroni- 
que sur les jeunes joueurs de hockey de la Ligue des Chevaliers 
de Colomb de la paroisse Saint-Thomas d’Aquin d’Edmonton. Voici 
donc, l'équipe des ASTROS - NOVICES «D». 


ASTROS - NOVICES «D» 


Nom: Patrick Gill 

Âge: 9 ans (4e année) 
Équipe de hockey préfé- 
rée: Calgary Flames 
Joueurs de hockey pré- 
féré: Patrick Roy 
Position préférée: centre 
Sports et activités préfé- 
rés: Hockey et ski 


Patrick patine depuis 
l’âge de 4 ans et joue au 
hockey depuis 2 ans. Son 
ambition serait de faire 
plus de buts que Wayne 
Gretzky! 


E+E 


Canada 


Approvisionnements ei Services 


ASTROS - NOVICES «D» 


Nom: David Desbiens 
Âge: 9 ans (3e année) 
Équipe de hockey préfé- 
rée: Oïlers 

Joueurs de hockey préfé- 
rés: Grant Fuhr et Mark 
Messier 

Positions préférées: gar- 
dien de but et centre 
Sports et activités préfé- 
rés: Natation, Nintendo 


David patine depuis l’âge 
de 6 ans, il joue au hockey 
depuis 3 ans. Ii s'améliore 
de plus en plus en compre- 
nant les règlements. 


Suppty and Services 
Canada 


Matériel du gouvernement 


VENTE PUBLIQUE (offres 


cachetées) 


Ameublement de bureau: bureaux, chaises, filières, cabinets 
de rangement, diverses pièces d'équipement de bureau 


Dates d'inspection et de vente: 


DE 7% PROPOSEE SUR LES 
PRODUITS ET SERVICES? 


APPELEZ SANS FRAIS LA LIGNE INFO 


1 800 267-6640 


Dispositif de télécommunication pour malentendants: 


1 800 267-6650 


La LIGNE INFO cest accessible du lundi au vendredi 
de 9 heures à 17 heures. 


16 février 1990 9 h 00 à 15 h 00 
17 février 1990 9 h 00 à 15 h 00 


Le vendredi 
Le samedi 


Date de fermeture: 
Le samedi 17 février 1990 


Lieu de la vente: 


Approvisionnements et Services Canada 

Centre de distribution des biens de la Couronne 
(Laboratoire de Travaux publics Canada) 

6138 - 80e Rue 

Edmonton, Alberta 

(403) 495-3704 poste 220 


Ministère des Finances Department ot Finance 
Canada Canada 


+1 Canadä Canadä 
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ministère et à la vie des prêtres 


prêtres soit une occasion unique 
dans notre société. 


de se sensibiliser davantage au 


e Ottawa 


Pour une plus grande solidarité envers 
le ministère des prêtres 


C.E.C.C. - Les prêtres catholi- - quant aux prêtres, les défis 
ques du Canada sont de moins du monde moderne devraient 
en moins nombreux et leur mis- être pour eux l’occasion d'ap- 
sion pastorale de plus en plus profondir leur vie spirituelle. 


L'Association culturelle 
franco-canadienne de Bellegarde 


Par ailleurs, les responsables accepte les candidatures pour le poste de: 


de cette lettre pastorale souhai- 
tent que le prochain Synode des 
évêques sur la formation des 


Coordonnateur de projets 


complexe et difficile. À coup 
sûr, une telle situation produit 
sur eux une tension qu'il est 
facile de comprendre. C’est du 
moins l'avis de la Commission 
épiscopale des ministères et de 
l'apostolat de la C.E.C.C., dans 
une lettre pastorale qu’elle vient 
de rendre publique sur le minis- 
tère des prêtres. 

‘Dans les circonstances, les 
laïques sont appelés à soutenir 
les prêtres tant dans leur tâche 
pastorale que dans leur vie quo- 
tidienne et personnelle et ce, au 
nom même de la co-responsa- 
bilité en Église. Pour les six 
évêques de la Commission, ce 
soutien est d'autant plus impor- 
tant que les prêtres en dépit 
même de leur nombre décrois- 
sant, sont encore appelés jouer 
un rôle essentiel et indispensa- 
ble au sein de l’Église, entre 
autres par leur ministère 
sacramentel. ° 

Selon la Commission, le 
temps est maintenant venu pour 
l’ensemble du Peuple de Dieu, 
évêques, prêtres, laïques, reli- 
gieux, religeuses et diacres, de 
chercher ensemble une façon 
d'exercer un ministère presby- 
téral qui soit fécond et adapté 
aux besoins de la société 
moderne. Une telle démarche 
ne va cependant pas de soi, de 
dire les évêques. Elle doit faire 
face à un certain nombre de 
défis: 

- tous les membres de l’Église 
doivent valoriser ce don de 
Dieu qu'est le sacerdoce 
ministériel et soutenir ceux 
qui y sont appelés; 

- ils doivent réfléchir au pres- 
bytérat et saisir davantage 
la place qu’il occupe dans la 
diversité des ministères; 

- ils doivent également prêter 
attention aux besoins hu- 
mains de ceux qui ont voué 
leur vie au ministériel, dans 
le célibat; 


Protégeons leur 
habitat pour 


Canards [limités Canada 


Téképhonez au 
1-800-665-3825 


DES QUESTIONS 
SUR LES PRODUITS 
CHIMIQUES? 


Pour obtenir des renseignements sur 
les produits chimiques, en dehors des 
situations d'urgence, téléphonez au 


CENTRE DE RÉFÉRENCE 
SUR LES PRODUITS 
CHIMIQUES 


1-800-267-6666 


de 8 à 18 h (heure de l'Est} 


Un service d'intérêt public offert par 
l'Association canadienne des fabricants 
de produits chimiques 


Carrières et professions 


E 


ATTENTION 
PROFESSEURS 
BILINGUES 


La Commission des écoles catholiques de Calgary est à la 
recherche de professeurs à tous les niveaux pour leurs écoles 
d'immersion et l'école francophone. 


Un représentant de la Commission scolaire sera à Edmonton le 
dimanche 25 février pour interviewer les personnes intéressées. 


Pour fixer une entrevue veuillez composer le (403) 298-1380 à 
frais virés ou vous addresser au service des ressources humaines, 
Commission des écoles catholiques de Calgary, 300, 6e avenue 
5.-E., bureau 300, Calgary (Alberta) T2G 0GS. 


Régionale de Bonnyville 


est à la recherche d'une) 


SECRÉTAIRE ADMINISTRATIVE 


Exigences: 
Excellente maîtrise de la langue française et anglaise orale et 
écrite; 
bonne connaissance du traitement de texte (Wordperfect}) avec 
minimum de 45 mots/minute; 
capacité d'organiser et de planifier le travail de bureau: 
avoir de l'initiative, de la disponibilité et aimer à travailler en 
équipe; 
expérience dans la tenue de livres (Bedford). 
Rémunération: 
- Salaires: à négocier selon les qualifications et/ou l'expérience. 
Le poste peut devenir permanent. 


Entrée en fonction: Aussitôt que possible 
Faire parvenir votre curriculum vitae à: 


A.C.F.A. régionale de Bonnyville 
C.P. 5414 
Bonnyville, Alberta 
T9N 2G5 


Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
RES University of Alberta 


recherchons 


COORDONNATEURSI(TRICES) 
MONITEURS(TRICES) 


pour nos camps d'été offerts 
en collaboration avec 
Canadian Parents for French - Alberta chapter 


CAMP DE JOUR 


Connaissance approfondie du français 
Expérience pertinente avec les petits 
Expérience dans les camps d'été 
Disponibilité pendant neuf semaines 
du 25 juin au 24 août 1990 


Faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le Ter mars à: 


Michel Landry, Responsable 
Secteur Français-actif 
Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury (91 Street) 
Edmonton (Alberta) 
T6C 4G9 (Tél.: (403) 468-1582) 


L'Université de l'Alberta adhère activement au principe de l'équité en 
matière d'emploi. 


ee RE RES nb ee cn unes PNB AE 
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Fonctions: 
Planifier et exécuter les projets choisis par l'exécutif: 
assister aux réunions de l'exécutif: 
fournir des informations à la communauté ut aux médias: 
travailler étroitement avec l'exécutif, 


Exigences: 

-_ Bonne connaissance écrite et parlée des deux langues officielles: 
bonne disponibilité: 
expérience en planification et/ou relations publiques: 
connaissance du milieu francophone minoritaire; 
faire preuve d'initiative. 


Lieu de travail: Bellegarde, Saskatchewan 
Salaire: à négocier selon les compétences etiou l'expérience. 
I s’agit d’un emploi à temps plen, débutant le 1er mars 1990. 


Pour de plus amples renseignements, composer le (306) 452-3955 ou 
le 452-3299. 


Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 18 février 1990 à: 


Comité da sélection 
C.P. 5 
Bellegarde (Saskatchewan) 
Soc 090 


L'Association Canadienne-Française 
de l'Alberta 


l'association porte-parole des Franco-Albertain(e)s 
est à la recherche d'une) 


Directeur(trice) général(e) 


Fonctions: 

Sous l'autorité du Comité exécutif de l'association, il{elle} planifie, dirige. 
organise, et évalue les activités de revendications, de représentations, de 
développement communautaire de l'Association à son niveau provincial: 
il(elle) est responsable des ressources humaines du secrétariat provincial, 
ainsi que du fonctionnement démocratique, administratif et financier de 
l'Association; il(elle) veille à assurer l'appui nécessaire aux projets des 
grands dossiers entrepris par les neuf(9} régionales de l'Association. 


Exigences: 

- connaissances et expérience du milieu francophone minoritaire 

- habileté à travailler avec des bénévoles et en équipe 

- bilingue 

- habileté à gérer des ressources humaines et financières 

- expérience des relations publiques 

- connaissance des milieux politiques fédéral et provincial, des minis- 
tères et des agences gouvernementales et de leurs rouages 

- connaissances en développement communautaire 

- initiative 

- disponibilité 

RÉMUNÉRATION: Reflète les exigences du poste 

ENTRÉE EN FONCTION: début mai 1990 (négociable) 


Faire parvenir votre curriculum vitse et le nom de trois répondants 
avant le 15 mars 1990 à: 


Madame France Levasseur-Ouimet, Présidente 

Association canadienne-française de l'Alberta 

#200, 8923 - 82e Avenue 

Edmonton (Alberta) T6C 022 avec la notation Confidentiel 


Éducation permanente 
&S. Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


L'Éducation permanente sollicite des candidatures au poste de: 


ADJOINT(E) À 
L'ADMINISTRATION 


Tâches: 

-_ gestion des budgets 
gestion des dossiers 
supervision du personnel de soutien 
responsabilité administrative du bureau 


Qualifications: 
expérience dans l'organisation et l'administration d'un bureau 
très bonne connaissance du français 
expérience dans la tenue de livres 


Traitement:- de 2,100$ à 2,710$ par mois selon les quali- 
fications et l'expérience 


Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum vitae 
le ou avant le 23 février 1990 à: 


M. Jean Johnson 
Éducation permanentes - Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury (91e) 
Edmonton, Alberta 
T6C 4G9 
Téléphone: (403) 468-1582 


L'Université de l'Alberta adhère activement au principe de 
l'équité en matière d'emploi. Conformément aux exigences rela- 
tives à l'immigration au Canads, ce poste est offert aux citoyens 
canadiens et aux résidents permanents. 


RS de not en tue M En AU NL 
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e Ottawa 


Le voyage du livre soulignera l'Année internationale 
de l’'alphabétisation 


A.P.F. - Le Rassemblement 
canadien pour l'alphabétisation 
a souligné à sa façon le début de 
l’Année internationale de 
l’alphabétisation en lançant «Le 
Voyage du Livre». 

L'idée est simple. Il s’agit de 
faire circuler des livres aux 
pages blanches, de centre 
d'alphabétisation en centre 
d’alphabétisation, de village en 
village et de pays en pays, en 
invitant des personnes qui ont 
appris depuis peu à lire et à 
écrire à partager leurs messa- 
ges et même leurs dessins avec 
d'autres apprenants. 

À la fin de l'année, le Rassem- 
blement produira un livre cana- 
dien, regroupant des pages 
sélectionnées de chaque pro- 
vince el territoire. Certaines de 
ces pages feront aussi partie 
d’un livre international qui sera 


présenté aux Nations Unies. 

Le projet a pour objectif de 
donner de la visibilité aux per- 
Sonnes «dont la voix n’est que 
rarement entendue, dont les 
mots ne sont pas publiés, ni les 
messages reconnus». 

Au Canada, on estime que 4.5 
millions de personnes seraient 
des analphabètes complets ou 
fonctionnels. Un analphabète 
fonctionnel est une personne qui 
maîtrise à peine sa langue pour 
fonctionner dans une société 
moderne. 

Le secrétaire d'État, Gerry 
Weiner, a lancé un appel à tous 
les secteurs de la société cana- 
dienne pour lutter contre l’anal- 
phabétisme. «Nos efforts en vue 
de promouvoir l'alphabétisation 
ne porteront fruit que si tous et 
chacun d'entre nous, gouverne- 
ments, entreprises, syndicats, 


_— 


Cette semaine... 


«Les Afbertains» 
du lundi au vendredi de 9h à 9h 30 


Le lundi 19 fév. - Relache (congé) 
Le mardi 20 fév. - Gérard Vazinette - Calgary 


groupes communautaires, orga- 
nismes bénévoles, apprenont à 
travailler ensemble vers ce but 
commun». 

Pour le président de la Com- 
mission canadienne pour 
PUNESCO, Guy Bourgeault, il 
faut dédramatiser le phéno- 


mène de l’analphabétisme. «Ce 
n'est pas une tare, ce n’est pas 
un fléau. Il y a même eu des siè- 
cles et des millénaires de vie sur 
cette planète sans alphabétisa- 
tion». Mais le monde a changé. 
«De plus en plus pour se trouver 
du travail, pour participer à la 


vie sociale, il faut savoir lire et 
écrire», a ajouté M. Bourgeault, 
en présence de centaines de per- 
sonnes venus assister au lance- 
ment du projet Le Voyage du 
Livre. 


Un nouveau directeur général 


à F.J.A. 


Francophonie jeunesse de 
l’Alberta a le plaisir de vous 
annoncer la nomination de 
M. Pierre Bourbeau au poste de 
directeur général au sein de son 
association jeunesse provin- 
ciale. M. Bourbeau entrera en 
fonction au cours du mois de 
mars prochain. 

Résident de Lethbridge, il 
occupe présentement le poste 
d'agent de développement à 
VP'A.C.F.A. régionale de cette 
région. Ce dernier détient un 
baccalauréat en sciences socia- 
les à l’Université du Québec à 
Hull, ainsi qu’un diplôme d’étu- 


Pierre Bourbeau 


Le mercredi 21 fév. - Reed Gauthier - Plamondon 
Le jeudi 22 fév. - Yvonne Turcotte - Edmonton 
Le vendredi 23 fév. - Richard Chalifoux - Falher 


Radio-Canada 
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AVIS PULIC 
ABANDON D'UN SERVICE INTÉRIEUR 


Ce 19e jour de février 1990, avis est donné que NORTHWEST 
TERRITORIAL AIRWAYS LTD. carrying on business under the firm 
name and style of NWT AIR, Aéroport Yellowknife, Service pos- 
tal 3000, N.W.T., X1A 2R3, abandonnera le service intérieur que 
la licence n° 880015 l'autorise à assurer à Calgary, Alberta, le 
22e jour de mars 1990. 


NORTHWEST TERRITORIAL AIRWAYS LTD. 
carrying on business under the 
firm name and style of NWT AIR 


CRTC 


COMMUNIQUÉ 


Projet de politique du CRTC sur la radiotélédiffusion 
autochtone 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Le CRTC a proposé une nouvelle politique à l'égard de la radiotélédiffu- 
Ston autochtone (Avis public CRTC 1990-12]. Ce projet est le fruit d'une 
longue instance publique qui a commencé au printemps dernier, lorsque 
le Conseil a lancé un appel d'observations sur l'examen de sa politique 
actuelle élaborée en 1985. La politique de 1985 sur la radiotélédiffusion 
autochtone ne s'appliquait qu'au Nord, alors que la proposition 
d'aujourd'hui vise tous les radiotélédiffuseurs autochtones du Canada. 
Elle traite de sujets tels les définitions de station, d'émission et de musi- 
que autochtones. Elle couvre également l'établissement de classes de licen- 
ces de raciotélédiffusion autochtone, la nécessité ou non d'exiger une pro- 
inesse de réahsation et dans quels cas, la place de la publicité, le règle- 
ment des conflits avec les radiodiffuseurs privés, l'essor de la musique 
autochtone et la distribution des émissions autochtones. Les parties inté- 
ressées à formuler des observations au sujet de ces propositions doivent 
les faire parvenir au Conseil avant le 2 avril 1990. Renseignements: Pierre 
Pontbriand, Directeur général ou Lise Plouffe, Agent d'information, Ser- 
vices d'information du CRTC, Ottawa (Ont.} K1A ON2, 1819) 997-0313, 
ATS (819) 994-0423 ou à l'un de nos bureaux régionaux: 1809, rue Bar- 
rington. Pièce 1007, Halifax IN.-É.) B3J 3K8, (902) 426-7997, ATS 
1902) 426-7268: 275, avenue Portage, Suite 1810, Winnipeg (Man.) 
R3B 2B3, {204} 983-6306, ATS (204) 983-8374: Complexe Guy 
Favreau, Tour Est, 200 ouest, boul. René-Lévesque, Pièce 602, Montréal 
(Qué.} H2Z 1X4, (514) 283-6607, ATS 1514) 283-8316; 800, rue Bur- 
rard, Suite 1 500, Boîte postale 1580, Vancouver (C.-B.) V6Z 2G7, (604) 
666 2111, ATS (604) 666-0778. 


Canadà 


_CHFA/Alberta = 


par 
Normand Robidoux 
Recherchiste 
historique 
à Calgary 


Le projet de recherche est subventionné par Emploi et Immigration 
Canada. 


Jean L'Heureux 


Ce Québécois, parmi les Métis et les Indiens, a été très connu 
comme étant l'interprète du gouvernement canadien chez les 
Pieds-Noirs. 

Jean L'Heureux est né à Québec aux environs de 1830. 1! fit ses 
études au Séminaire de Québec où il avait l'intention d'entrer dans 
les ordres ou de se faire religieux. 1| ne termina que sa première 
année de séminaire. La raison pour laquelle il arrêta ses études nous 
est inconnue. 

Jean L'Heureux arriva dans l'Ouest en 1850 où il se mit en rap- 
port avec ses nouveaux amis les Pieds-Noirs et leur chef Pied-de- 
Corbeau. || vécut parmi eux pendant plusieurs décennies et il leur 
servait d’interprète quand il s’agissait de rencontrer les membres 
du gouvernement. 

Ce Robin Hood des temps modernes avait ce surnom parmi les 
Blancs car il avait une manie de voler aux Blancs et de redonner 
les produits de ses vols aux Indiens, ses amis. Parmi les Indiens, on 
se plaisait à l'appeler «Trois Personnes». Pourquoi? C'est bien sim- 
ple, durant sa seule année en théologie, Jean L'Heureux apprit la 
Trinité qu'il prêchait parmi les Indiens. 

Mgr. Grandin l’excommunia de l’Église mais le Père Lacombe en 
a fit son principal conseiller et ami. Le Père Lacombe devait bien 
ça à Jean L'Heureux car celui-ci le sauva d’une mort certaine 
lorsqu'il attrapa la scarlatine sur une réserve des Pieds-Noirs en 
1857. 

Jean L'Heureux prêchait la catéchèse, disait les messes de 
mariage, de baptêmes et même il se rendit aux États-Unis où il prê- 
cha la retraite annuelle des Jésuites. 

En 1886, lorsque le gouvernement canadien invita les chefs Pieds- 
Noirs dans l'Est du pays afin de les remercier de leur loyauté pen- 
dant la Rébellion de Riel, Jean L'Heureux servit de guide et d‘inter- 
prète pour les Pieds-Noirs. 

Lorsque le Lacombe Home de Midnapore ouvrit ses portes en 
1910, le Père Lacombe fit tout en son pouvoir pour que les Soeurs 
de la Charité acceptent Jean L'Heureux au Lacombe Home. Il ÿ 
demeura jusqu'à sa mort en 1918 soit deux ans après celle de son 
ami le Père Lacombe. | 


Si vous désirez collaborer à la chronique historique, 
n’hésitez pas à appeler Mme Marie Beaupré au 925-3801 
ou au 489-2747 ou Mme Fernande Bergeron au 466-1680. 


{A Suivre la semaine prochaine) 


des collégiales en sciences 
humaines au C.E.G.E.P. de 
Drummondville. Nous sommes 
convaincus que ses connaissan- 
ces et son expérience pratique 
en développement communau- 
taire pourront contribuer à la 
croissance de notre organisme 
et favoriser ainsi l’épanouisse- 
ment culturel de tous nos jeunes 
franco-albertain(e)}s. 

Nous espérons que toute la 
jeunesse franco-albertaine ainsi 
que la communauté franco- 
phone sauront apporter à 
M. Bourbeau toute la collabora- 
tion et l’appui nécessaires qui 
lui permettra de maintenir 
l'oeuvre des jeunes en Alberta. 


Un saxophoniste 
de chez-nous 


Paul Lamoureux 


Radio-Canada présente le 
saxophoniste Franco-Albertain 
Paul Lamoureux, le 18 février, 
à 20h, au Yardbird suite, à 
Edmonton. L’admission est gra- 
tuite et le spectacle sera diffusé 
en direct sur les ondes de 
CHFA. Paul Lamoureux est né 
à Edmonton où il a commencé 
à apprendre à jouer de la musi- 
que à l’âge de9 ans. Il a terminé 
ses études à J.H. Picard puis au 
Grant MacEwan College avant 
de déménager au Texas. Il 
demeure maintenant à Nash- 
ville, au Tennessee où il gagne 
Sa vie comme musicien 
professionnel. 


a 
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Une courtoisie de 


tes 


La ligne des 
Bonnes. 
Nouvelles 


! Bloc-no 


frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vous aider. 


lement bienvenues. 


EDMONTON. 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 


les personnes intéressées sont cordia- 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelie (chaque 
2ème mercredi du mois). 

tPJA) 


Entre femmes: Rencontre de Shä11îh 
tous les lundis à l’école Saint-Thomas 
d'Aquin. Salle 1 00 pour les mamans 
Salles 207 pour les enfants. Info: 
Christiane, au 466-5012, Rosemarie, 
au 465-3618. 


2714 


BADMINTON francophone tous les 
mardis de 19h à 22h au gymnase de 
l’école Maurice-Lavallée, gratuit. Bien- 
venue à tous! Info: A.C.F.A. régionale 
au 469-4401. 


2133 


Réunion AMNISTIE INTERNATIONALE 
tous les derniers dimanches du mois, 
à 19h30, au 8533 - 90e Rue. Toutes 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


Rencontre pour les personnes de l'Âge 
d'Or de la ville d'Edmonton et des envi- 
rons au sous-sol de l'église Saint- 
Joachim (9928 - 1 10e Rue) le mardi 
20 février 1990 à 13h30. Au pro- 
gramme: Mot de bienvenue, présenta- 
tion des participant{e)s et des invitéle)s 
d'honneur, messages de nos invité(e)s 
d'honneur et projection d’un film et dis- 
cussion animée par Madame Evelyne 
Lacombe, goûter, musique et chants. 
23/2 


Gens d'Âge d'Or - Tous les 2e jeudis 
du mois, une infirmière sera disponible 
au Centre culturel à 13h30. Pour de 
plus amples renseignements. appelez 
Jeanne au 359-2195. 


 SAINT-PAUL. 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Porte ouverte au Centre culturel tous 
les mardis après-midi, de 14h à 17h: 
café, jeux de cartes, autres jeux et le 
plus souvent possible projection de 
vidéos. 
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PHILANTHROPE. 


Espèce humaine qui se 
multipliera au fur et à mesure 


e ue 7 p Societe canadienne Canada Mortgage 
2” d'hypotheques et de logement : and Housing Corporation 


L'APPROVISIONNEMENT, LA LIVRAISON 
ET L'INSTALLATION DES APPAREILS ÉLECTRIQUES 


Nous accepterons les soumissions cachetées avant 14h00, le mercredi 


Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 

Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine: 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 10€ de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 
Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 


avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 


être faite par téléphone en composant le 465-6581 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l’ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


« PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants...à la 
pré-matermnelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 
de t’Alberta 468-6934. 


05:30 


EDMONTON 


«Mère de deux enfants intéressée à 
garder un enfant de 2 1/2 - 3 ans chez 
moi {Millwoods). Appelle Suzanne à 
450-1349». 
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Service de préparation de rapport 
d'impôt en français/anglais à ma mai- 
son. 10 $/individu, 25 $/couple. Inf.: 
Danielle au 465-9920. 


23/2 


À vendre: posters, magazines et arti- 
cles sur René et Nathalie Simard. Pour 
plus de renseignements, écrivez à 
l'adresse suivante: Debby Swenson, 
C.P. 32020, Edmonton, Alta T6K 
4C2. 


302 


La Coop d'habitation Le Quartier du 
Collège a présentement à louer 1 unité 
de 3 chambres à 572 $/mois. Contac- 
ter Louise au 468-1819. 


1643 


Grand appartement à partager avec 
deux autres personnes. Pour plus 
d'information, contacter Edouard au 
469-1344 entre 9h et 16h30. N.B. 
Vous pouvez passer au bureau de 
F.J.A., et demander Edouard Gagnon. 

23/2 


| CALGARY 


ZOU KiNI le clown. Pour vos promo- 
tions d'affaires, événements culturels, 
communautaires, scolaires, sociaux, 
«party» et ateliers. info: 245-1065 
(Calgary) 


911 


Ligue d'improvisation de Calgary - Tous 
les vendredis soirs à 20h au 19168. 
30e Avenue N.E.. Calgary, le rendez- 
vous des francophones pour se diver- 
tir. info: Danielle Robidoux au 
239-8540. 


213 


28 février 1990. Le contenu doit être bien indiqué sur l'enveloppe et doit 
être adressé au soussigné. Les soumissions cachetées seront reçues pour 
l’approvisionnement, la livraison et l'installation des appareils électriques 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


8, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30et 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17 h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


aux divers blocs à Edmonton et au centre de l'Alberta. 


Veuillez contacter les soumissionnaires à l'adresse indiquée ci-dessous 
pour obtenir des soumissions documentées et en faire une inspection. 
Une garantie est nécessaire selon les soumissions documentées et serait 
retenue par la société pour assurer l'exécution du contrat. 

Vous pouvez vous procurer ces renseignements en anglais et/ou en français 
Ni la plus basse, ni aucune des soumissions ne sera nécessairement 


acceptée. 
Waine Raven 


Directeur, Propriétés immobilières 


SCHL 

Porte 200, Plaza 124 
10216, 1246 rue 
Edmonton (Alberta) 
TSN 4A4 


=. Canadäà 


Votre 


correspondant 


national 


D» Jour après jour, notre correspondant 
scrute pour vous l'actualité 
nationale. Recherchez 


ses textes dans nos 
pages. Îl rapporte 
les faits selon vos 
propres intérêts. 


Yves Lusignan 
Jourmaiste 


Canada 


. LE Travaux publics : Public Works 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-après, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des marchés de la Région du pacifique, Tra- 
vaux publics Canada, suite 601, 1166 rue Albermni, Vancouver, 
{Colombie-Britannique) V6E 3W5 seront reçues jusqu'à l'heure 
et la date limite déterminées. On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise du bureau de distributions des plans 
à l'adresse ci-dessus. 


PROJET 


APPEL D'OFFRES N° 70C-89-0092: CONSTRUCTION 
D’AUTOROUTE DU KM 1209.5 AU KM 1218.4, 
AUTOROUTE DE L'ALASKA, C.-B. 


DATE DE FERMETURE: 11 h OO (HNP) - le 14 mars 1990 


APPEL D'OFFRES N° 70C-89-0093: RÉPARATION 
D'ÉBOULIS, DU KM 252 AU KM 253, AUTOROUTE 
DE L’ALASKA, C.-B. 


DATE DE FERMETURE: 11 h O0 (HNP) - le 16 mars 1990 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus au 
bureau de Travaux publics Canada à Whitehorse; à la suite 1000, 
9700 avenue Jasper, Edmonton, Alberta. lis peuvent également 
être consuités au bureau de l'Association conjointe de la cons- 
truction de la C.-B., Vancouver, ainsi qu'aux bureaux de l'Asso- 
ciation de la construction à Dawson Creek, Fort St.John, Prince 
George: à l'Association des contracteurs du Yukon, Whiteforse; 
à l'Association des constructeurs de routes de la C.-B., Richmond, 
à l'Association des constructeurs de routes de l'Alberta, Edmon- 
ton, et au bureau de Travaux publics Canada à Fort Nelson. 


INFORMATIONS TECHNIQUES: JB. Coxford, Gérant de projet 
tél.: (403) 668-2181 


INFORMATIONS CONCERNANT LA SOUMISSION: (604) 
666-0185 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 
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Le Palmarès 


Prochaine Vague 
SEMAINE DU 19 FÉVRIER 1990 


CS  SD- 
TITRE INTERPRÈTE 

i 1 Coeur de loup Philippe Lafontaine 

2 3 Tomber Laurence Jalbert 

3 4 Un beau grand bateau Gerry Boulet 

4 7 Coeur traqué Johanne Rlouin 

5 6 Désir danger Martine St-Clair 

6 2 Fais attention Les B.B. 

7 10 On s’était dit Michel Robert 

8 - La route est longue Luc De Larochelière 
9 - Sous peine d’amour Michel Pagliaro | 
10 - Un chateau de sable Paul Piché 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 


À la fin de chaque mois, un tirage sera effectué parmi tous 
les appels reçus. 


Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au ven- 
dredi de 18 h à 19 h sur les ondes de CHFA. 


Note: Vous pouvez donner vos 3 choix en téléphonant à l’émis- 
sion entre 18 h et 19h au 466-2432 lors de la présentation du 
Palmarès. 


dei. Radio-Canada 
*ÿ:’ CHFA/Alberta 


° Opéra 


La Bohème de 


par ANDRE FRADETTE 

La Bohème de Giacomo Puc- 
cini, opéra en quatre actes, pré- 
senté le 18 février, à 14h. 

C'est le deuxième de la série 
de sept opéras présentée à la 
Télévision de Radio-Canada, le 
dimanche à 14h, du 11 février au 
25 mars. 

Un des opéras les plus célè- 
bres du répertoire, il saura 
ravir tous les coeurs. Les deux 
héros, Rodolpho, un poète, et 
Mimi, une cousette, constituent 
le foyer de cette vie de bohème 
et d’artiste. L'histoire est sim- 
ple, vraisemblable mais tragi- 
que. Rodolpho s’éprend de Mimi 
à la faveur d’une rencontre, 
cependant lorsqu'elle revient lui 
rendre visite, c’est pour mour- 
rir dans ses bras d’une maladie 
incurable à l’époque (1830), la 
tuberculose, au grand désespoir 
de Rodolpho. Les personnages 
et l’action correspondent à la 
réalité. Chacun peut s’y recon- 
naître, y faire une transposition 
dans sa vie personnelle. Dans la 
Bohème, il y a donc deux pôles 
extrêmes: la naissance de 
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Semaine du 17 au 23 février 1990 


23h05 CINÉMA: 
À l'ouest rien de 


CTYVON 


Semaine du 17 


l'amour et la mort de l’aimée, 
Mimi, avant que l'amour ne se 
manifeste vraiment, ce qui 
laisse Rodolpho dans un état 
complet d'abandon. Une des 
qualités de cet opéra est que les 
personnages ne sont pas des 
rois, ni des reines mais bien des 
gens du peuple, ordinaires, plus 
près du commun des mortels. 

Cet opéra, une superbe pro- 
duction de l'Opéra de San Fran- 
cisco, comporte une distribution 


La télévision 
internationale 
de langue française 


THALASSA 


à 5, 


sensationnelle! Qu'il ne suffise 
ici de mentionner trois noms 
pour vous en convaicre: 
Luciano Pavarotti, Ténor, dans 
le rôle de Rodolpho, puis Mirella 
Freni, Soprano, dans le rôle de 
Mimi, une cousette, et Gino Qui- 
lico, Baryton, fils du célèbre 
Louis Quilico, dans lé rôle de 
Marcello, peintre. Pour le 
lyrisme vocal, ils nous en pro- 
mettent beaucoup! 
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e Edmonton 


La Société canadienne des postes veut 
rencontrer les francophones plus souvent 


par JACQUES BEAUPRÉ 

À la suite d’une plainte dépo- 
sée en novembre 1989 par une 
edmontonnienne, Christiane 
Godbout, la Société canadienne 
des postes a convenu de rencon- 
trer régulièrement la régionale 
de l’A.C.F.A. pour discuter des 
plaintes, des services bilingues 
et du service à la clientèle, en 
général. 

Madame Godbout s’était 
plainte que cinq lettres adres- 


sées en français lui avait été 
retourné même si l'adresse 
était la bonne. Elle demandait 
alors si certains employés des 
postes faisaient de la discrimi- 
nation contre les francophones. 

À la suite d’une rencontre 
entre Madame Godbout, la pré- 
sidente de la régionale de 
PA.C.F.A. Christiane Spiers et 
trois représentants des postes, 
dont le directeur général régio- 
nal, À. Vargas la Société et 
l’A.C.F.A. ont convenu qu’il ne 
s'agissait probablement que 
d'erreurs et non de discrimina- 
tion. Le directeur des services 
urbains, Gordon Patterson dit 
avoir rencontré les employés de 
la Station Bonnie Doon, qui des- 
sert plusieurs francophones, 
pour corriger le problème. 
Selon les postes, le problème 
vient de ce que les employés ont 
trop de courrier à classer et 
qu’à l'occasion ils mélangent les 
mots «rue» et «avenue». Ce pro- 
blème serait plus fréquent à 
Edmonton où il y a très peu de 
noms pour lés rues. 

Christiane Godbout dit que si 
tel était le cas, le courrier aurait 
dû être réacheminé au postier et 
non lui être retourné avec la 
mention «mauvaise adresse» ou 
«adresse inconnue». 

Le sentiment de la rencontre 
disent toutefois Christiane God- 
bout et Christiane Spiers «c’est 
qu’ils étaient très ouverts. Ils 
admettaient qu’il y avait des 
problèmes maïs qu’ils travail- 
lent à améliorer (la situation)». 

La présidente de la régionale 
de l’A.C.F.A. est heureuse de 
cette attitude et croit que des 
rencontres régulières et soute- 
nues permettront d'aboutir 
quelque part. 

Du côté de la Société cana- 
dienne des poste, le directeur 
des services urbains, Gordon 
Patterson, a réitéré qu'il était 
toujours disponible à répondre 
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dienne des postes, il n’y a eu que 
les plaintes de Madame God- 
bout, soit cinq lettres retournées 
en 1 an, ce qui est très peu. 
Des rencontres entre 
l'A.C.F.A. et la Société cana- 
dienne des postes ont déjà eu 


lieu il y a trois ans et avaient eu 
comme effet que des services 
bilingues soient offerts dans 
trois bureaux de la région 
d'Edmonton. Il n'y avait eu tou- 
tefois aucune rencontre subsé- 
quente. 


aux questions que poserait ce 
comité «et qu’il était prêt à sau- 
ter dans sa voiture en tout 
temps». J'espère, dit-il, qu’on a 
ouvert «des canaux de commu- 
nication». L'important, ajoute 
Monsieur Patterson est que 
lorsqu'il y a un problème, les 
usagers contactent le bureau 
des Services à la clientèle au 
plus tôt et non pas attendre quel- 
ques jours ou semaines. 
Quant au représentant régio- 
nal du Commissaires aux lan- 
gues officielles, Deni Lorieau, 


qui était intervenu dans le dos- 
sier, il a qualifié la rencontre de 
«plutôt positive» parce «qu’elle 
aura permis à la Société cana- 
dienne des postes de se rappro- 
cher de la communauté». 

L'un des problèmes rencontré 
par toutes les parties dans 
l'étude de la plainte de Chris- 
tiane Godbout est que même si 
plusieurs groupes francophones 
avaient dit avoir les mêmes pro- 
bièmes, aucun n’a officielle- 
ment déposé de plaintes, ce qui 
fait que pour la Société cana- 


«LE PANIER PERCÉ» 
Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 


de 13 h 00 à 


E+i 


14 h 00 tous les samedis 


Défense National 
nationale Defence 


AVIS AU PUBLIC 


CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu’à nou- 


vel ordre. 


Professionnels! 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 
Tél: (403) 454-5733 
11309. 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


Assurance pour membres 
d'associations francophones 


HECTOR A. POIRIER, 8.4. 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 


Bur.: 469-3803 
Rés.: 470-0882 


8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 022 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, sise 
au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales no 
13et no 14, et intersectée par la route no 41, dans les cantons 
42 à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une des- 
cription détaillée de la propriété de Wainwright en s'adressant au 
chef du Génie construction du Détachement des Forces canadien- 
nes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 


10199, 101e Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


À VOTRE SERVICE 


Votre conseillère financière francophone de 
la rue Marie-Anne Gaboury Sie rue) 


Hypothèques 
Fonds d'investissements 


à la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


ll est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 


autorisation. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 


Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, Canada 
17630-77 


Cartes d’ 


Glenora Medical Clinic 
#310, 10230 - 142e Rue 
Edmonton (Alberta) TS5N 3Y6 


Pièce 302, 8225 - 105e Rue 


DR LUCIE BERNIER-LYCKA 


M.D., C.C.F.P. 
(MÉDECINE DE FAMILLE) 


Tél.: 455-3311 


ESPACE À LOUER 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 


Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


affaires 


(24 heures) 


Bur.: 439-6189 


APC 


DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e Rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 


Bernard Cadfrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


422-2912 


NOTRE EXPERIENCE A VOTRE PROIT 


9109 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z4 

469-0320 / 468-1658 


DR COLETTE M. BOILEAU 


Rés.: 465-3533 


Insuronce 
Services ltd 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


Raymond Piché 
#202, 10008 - 109e Rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


Cécile Charest 


Certificats de placement garanti 
Régime enregistré Ù 
d'épargne-retraite 

Régime enregistré 
d'épargne-éducation 
Bénéfices de groupe 
Assurance-vie et invalidité 
Rentes 


Le Broupe 
Investors 


MADELEINE MERCIER 


TRAITEMENT DE TEXTES 
FRANÇAIS - ANGLAIS 
SERVICE RAPIDE ET PROFESSIONNEL 


Shirley À. Mooney 
569 Sunmills Dr. S.E. 
Calgary (Alberta) T2X 3B3 


SHORNEŸS DPTICAL 


Paul Lorieau 


Téléphones: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 (Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 


104e Avenue et 120e Rue 
Edmonton (Alberta) 


Tél.: 488-4881 
T5K 2A7 


CROSSTOWN o 


Tél.: 254-0798 
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CHEZ VOUS A L’A.C.F.A. 


Cette rubrique a été conçue afin d'informer les membres de l’A.C.F.A. des activités du Secrétariat provincial. Voici un bref résumé 


de leurs dernières activités. 


L’EXECUTIF 


Mme France Levasseur-Ouimet s’est rendue à Saint-Paul pour présenter 
son discours à l’assemblé générale annuelle. Elle était accompagnée de M. 
Yves Caron et de Lyne Lemieux. Elle a eu l’occasion d’y rencontrer un groupe 
de parents de Saint-Paul. L'accueil chaleureux des gens de Saint-Paul était 
orchestré par Mme Pauline Dubé, M. Laval Pelchat et Mme Syivia Gascon. 
On y a souligné le travail de Mme Cécile Brosseau, bénévole de l'année. 
Félicitations! 

Mme Levasseur-Ouimet a accordé de nombreuses entrevues à la télé et à 
la radio et aux journaux concernant les tristes événements de Sault 
Sainte-Marie. 


Votre présidente a également assisté à l'inauguration de l’école Notre-Dame 
en compagnie de nombreux dignitaires venus célébrer l'ouverture de cette 
deuxième école française dans la région d'Edmonton. Félicitations à tous les 
parents qui ont su ne pas se décourager et persévérer même dans les moments 
difficiles. 


M. Jean-Claude Giguère a effectué une tournée avec le comité d'experts 
F.P.F.A.-A.C.F.A. sur la gestion scolaire. Il s’est rendu à Legal et Edmonton. 


M. Giguère recevra du 12 au 16 février la visite de M. Vincent Tanguay, 
représentant du gouvernement du Québec. 


M. Giguère siège également au comité conjoint sur l’alphabétisation. M. 
Giguère travaille également avec la Faculté Saint-Jean afin de recruter un 
plus grand nombre de francophones. 


Il a également donné une conférence la semaine dernière au collège Con- 
cordia sur la francophonie. 


M. Yves Caron administre les programmes d’aide à la diffusion des arts 
de la scène. Les demandes augmentent chaque année. Un atelier de sculp- 
ture sur neige est présentement présenté par Roger et Hélène Marchand dans 
les régions de Fort McMurray, Rivière-la-Paix et Bonnyville. Un atelier de 
danse folklorique est aussi à l’étude. 


Dans le secteur des communications M. Caron a contribué à l'élaboration 
du plan de cours sur l’histoire franco-albertaine qui est présentement dispensé 
à la Faculté le jeudi soir. 


M. Caron est le producteur délégué du Gala interprovincial de la chanson 
qui sera radiodiffusé sur les ondes de CHFA. Ce gala est le résultat d’un pro- 
jet conjoint de l’A.C.F.A. et de Radio-Canada. Il sera présenté le 5 juin 1990 
à la Faculté Saint-Jean. 


Mme Fernande Bergeron, responsable du secteur développement commur- 
nautaire supervise la production des chroniques historiques diffusées dans 
Le Franco. 


Elle s'occupe également du dossier Femmes et Âge d’or. Des rencontres 
ont eu lieu avec ces différents comités afin d'évaluer les possibilités de col- 
laboration afin de faire avancer le travail dans ces secteurs. 


Mme Bergeron se rendra prochainement à Red Deer rencontrer un groupe 


M. Denis Vincent et M. Evens Lavoie ont représenté l'exécutif provincial 
à Passemblée annuelle de la régionale de Rivière-la-Paix qui se déroulait cette 
année à Girouxville. M. Yves Caron et Lyne Lemieux faisaient également 
partie de la délégation. Le dynamisme et l'enthousiasme de la région étaient 
palpables. Mme Anne-Marie Simoneau, Mme Françoise Dechief et Mme Nor- 
mande Bouchard ont su créer une atmosphère à la fois sérieuse et détendue 
qui a ravi tous les participants. M. Gérard Mackell a été honoré à titre de 
bénévole de l’année. Bravo! 


Mme Lydia Roy s'occupe intensément du dossier de l’agence Détour. Elle 
participera également au congrès sur le multiculturalisme et les médias à 
la mi-février à Edmonton. | 


Mme Suzanne Thibodeau s'intéresse vivement au dossier Femmes et sera 
à l'assemblée annuelle de la régionale de Plamondon le 17 février pour repré- 
senter l’A.C.F.A. provinciale. 


de francophones désireux d’avoir plus de renseignements sur l’A.C.F.A. 


Mme Bergeron prépare aussi une rencontre d’orientation pour chaque régio- 
nale afin d'accueillir les nouveaux élus. Elle propose également aux agents 
des séminaires de formation sur le financement des activités et la gestion 
des bénévoles. 


Mme Geneviève Moquin, responsable du développement économique s’est 
rendue à Calgary afin de participer à l’Éventail des services en français. Elle 
s’est également rendue à Fort McMurray afin de discuter des différentes for- 
mules de regroupement de gens d’affaires. 


Mme Moquin a également participé à la rencontre d'échanges de cartes 
d’affaires à Edmonton. 


Elle rédige présentement une série de rapports d'activités et prépare la 
visite de M. Magella St-Pierre du Mouvement Desjardins en Alberta. 


Mme Lyne Lemieux a représenté l’A.C.F.A. aux Fêtes du Nouvel An Viet- 
namien. Elle a aussi participé au déjeuner du Edmonton Multicultural Society, 
le 20 janvier. Cette rencontre portait sur les relations entre les groupes eth- 
niques et les médias. Mme Lemieux participera le 16 et 17 février au congrès 
qui porte sur ce sujet à Edmonton. 


Mme Lemieux a également donné une conférence sur les relations publi- 
ques en régions aux futurs agents de développement dans le cadre d’un cours 
dirigé par Mme France Savard. 


La responsable de l'information politique a également rédigé un commu- 
niqué de presse sur la situation de Sault Sainte-Marie. Elle a de plus orga- 
nisé une rencontre entre les membres de la communauté et Mme Sheila Copps 
le 11 février dernier. 


Mme Lemieux a également entrepris une série de rencontres portant sur 
la sensibilisation à la francophonie auprès des fonctionnaires provinciaux et 
fédéraux. | | 


APPUYONS LES FRANCOPHONES DE SAULT-SAINTE-MARIE 


FAISONS LE CANADA! 


FAISONS LE CANADA! CANADA UNITÉ! 


Par respect pour les droits des minorités et pour renforcer l’harmonie 
et l'égalité entre les deux peuples fondateurs, je demande par la présente 
au conseil de ville de Sault-Sainte-Marie de revoquer la déclaration 
d'unilinguisme du lundi, 29 janvier 1990. 

Faire parvenir avant le vendredi, 2 mars 1990, à: 


Centre francophone, 137, rue Gore, Sault-Sainte-Marie, Ontario, Canada 
P6A 1L9, Fax: (705) 946-2008, Tél.: (705) 254-7923, (705) 946-2295 


ou au bureau de l’A.C.F.A. le plus près de chez vous 


Signature: 


Adresse: 


